Le 


Dérobade 


AFS avoir joué les Robin 
des Bois dérobant aux 
«Crésus du Koweït» leur illégi- 
time butin, puis incamé -- à con- 
-we-emploi -- un Saladin moderne 
menaçant d’une nouvelle guerre 
sainte les infidèles et leurs 
lsquais corrompus, M. Saddam 
Hussein est revenu dimanche 
‘12.8oût à un registre classique 
du répertoire arabe, celui du 
«haro sur Israëlir. Le réflexe 
traditionnel de tout chef arabe en 
difficulté n'est-il pas de faire 
diversion en mobilisant les éner- 
gies contre l'ennemi « sioniste » 
commun? Même si ce procédé 
dissimule mal une dérobade, 
l'important est qu'il fasse une 
nouvelle fois recette. 

Pour tenter de faire oublier son 
propre forfait. le dictateur de 
Bagdad se fivre à un amalgame, 
certes historiquement simpliste, 
mais crédible auprès des diri- 


geants at des foules arabes. Eta- 


blissant un lien entre la main- 
mise de son armée sur Koweït et 
la présence des forces israé- 
liennes dans les territoires 
arabes - en Palestine, sur le 
Golan et au Liban du Sud - 
M. Saddam Hussein fait mine de 
croire qu'une occupation vaut 
l'autre et que toutes ne pourront 
prendre fin que dans le cadre 
d'un a règlement global ». 

Pourquoi devrait-il, laisse-t-il 
entendre, faussement naïf, 
renoncer à sa proie après seule- 
ment dix jours alors que l'Etat 
Juif n'a toujours pas lâché les 
siennes au bout de tant d'an- 
nées? 


U coup, le président ira- 

kien essaie de jouer sur 
plusieurs tableaux. Après avoir 
au passage envoyé une grosse 
pierre dans Île jardin de son vieil 
ennemi, le président syrien Hafez 
El Assad, dont la mainmÿse sur 
une partie du Liban est assimilée 
- ὃ blasphèmel - aux péchés 
d'Israël, M. Saddam Hussein 
s'efforce de diluer {a crise du 
Golfe, fruit de son cynisme bru- 
tal, dans [6 contexte, évidem- 
ment plus favorable à ses yeux, 
de l'affrontement ancestral entre 
Jérusatem et le monde arabe. Et 
cela sans céder d'un iota sur le 
fond du problème koweïtien. 
Tout juste consent-il à évoquer, 
Sans autre précision. la 
tive d’un «arrangement» avec 
son petit voisin. 


ENVOYANT la balle dans le 
camp de tous ses adver- 
saires -- américain, israélien, 
syrien - le maître de Bagdad 
s'adresse, à la manière du Nas- 
ser de jadis, directement aux 
masses arabes, seules jugées 
dignes d’accueillir ses propos. A 
en juger par l'enthousiasme que 
Saddam Hussein soulève, de 
Nouakchott à Amman, cette tac- 
tique semble se révéler payante. 
Car -- comme on a trop tendance 
à l'oubfer en Occident — les opi- 
nions arabes, depuis longtemps 
frustrées par l'impasse diploma- 
tique au Proche-Orient, sont 
promptes à observer toute crise 
régionale à travers le prisme 
déformant du conflit avec Israël. 
Washiagton et Jérusalem 
devront tenir compte de cette 
psychologie collective ambiante. 
Le piège que Bagdad tend aux 
Etats-Unis est d'autant plus dan- 
gereux qu'on assiste à un réveil 
brutal de i'anti-américanisme 
populaire dans l’ensemble du 
monde arabe. Quant à Israël, pris 
à partie de La sorte, il lui sera dif. 
ficile de demeurer à l'écart d’un 
conflit qu'il avait pris soin jus- 
qu'ici, sur le conseil même de 
l'administration Bush, de ne pas 
faire sien. 
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durcissement du blocus de l'Irak et la mise en place du dispositif militaire de dissuasion 


Washington «rejette catégoriquement» le marchandage proposé par Bagdad 
Les manifestations populaires de soutien à M. Saddam Hussein se multiplient 


Tandis que les manifestations populaires de sou- 


tien ἃ M. Saddam Hussein se 


monde arabe, Washington et Jérusalem ont <rejeté 


Catégoriquement s, dimanche 


conditions posées par le chef de l'Etat irakien au 
retrait de ses troupes du Kower. 

Pour la Maison Blanche, il s'agit d'eune nouvelle 
tentative de rompre l'isolement dans lequel l'Irak se 
trouve » et pour Jérusalem de «propos de propa- 
gande à bon marchés. Le président irakien avait 
Proposé une solution globale pour tous les «pro- 
blèmes d'occupation » au Proche-Orient, ainsi que le 


retrait des forces américaines du Golfe et leur rem- 
multiplient dans le placement par des forces arabes. Bagdad 8 fait 
savoir d'autre part que l'imerception per les Améri- 


soir 12 août, les  cains des pétroliers irakiens dans le Golfe constitue-  caines. 


rait «un acte d'agression contre l'Irak ». À ce pro- 
pos, l'Arabie saoudite 8 refoulé lundi un pétrolier 
irakien venu charger au terminal de Mou'adiiz. 

Le secrétaire d'Etat américain, M. James Baker, 
avait auparavant indiqué que les Etats-Unis inter- 
cepteraient les chargements de pétrole irakien er 
koweïtien sur la base d'une requête du Koweït. Sur 
le plan militaire, le dispositif mis en place en Arabie 


Saoudite se renforce de jour en jour. Samedi, les 
premières unités égyptiennes — trois mille parachu- 
tistes et commandos — ont rejoint les forces améri- 


A Paris, M. Francois Mitterrand a reçu successive- 
ment, lundi en fin de matinée, le président de l'As- 
semblée nationale, M. Laurent Fabius, et celui du 
Sénat, M. Alain Poher. Plusieurs personnalités de la 
majorité et de l'opposition ont été chargées par le 
président de la Républiqué d'aller expliquer la politi- 
que de la France aux dirigeants arabes, ainsi qu'en 
Amérique latine et en Asie. 


Une longue épreuve de force 


WASHINGTON 


correspondance 


Les Etats-Unis ont catégorique- 
ment rejeté, dimanche 12 août, 
l'« initiative » de règlement régio- 
nal présentée par le président ira- 
kien Saddam Hussein. 

Dans un communiqué très sec, 
lu par le porte-parole de la Mai- 
son Blanche, M. Marlin Fitzwa- 
ter, le gouvernement américain 
se borne à déclarer : « En ce qui 
concerne les propositions annon- 
cées aujourd'hui par Saddam 
‘Hussein, les Etats-Unis les rejet. 
tent catégoriquement. Nous nous 
associons au reste du Conseil de 
Sécurité de l'ONU pour exiger, à 
l'unanimité, le retrait immédiat, 
total et inconditionnel des forces 
irakiennes du Koweït, et le réta- 


Le roi de Jordanie dans la tourmente 


AMMAN 
de notre envoyée spéciale 


«Aucun vrai Arabe ne peut 
admettre l'entrée des forces amé- 
ricaïnes sur la terre arabe, car 
cela va à l'encontre de l'arabisme 
et de l'islam. Les Arabes refusent 
ce qu'ils perçoivent comme une 
tentative d’hégémonie sur la 
région et ses ressources. » 


Ces sévères réflexions du roi 
Hussein de Jordanie, lors de sa 
rencontre, dimanche 12 août, 
avec son gouvernement et les 
parlementaires réunis à sa 
demande, reflètent à l'évidence La 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 


Riches dans les pays pauvres, 
pauvres dans les pays riches 
Le spectacle de la richesse 
peut engendrer des frustra- 
tions et entraîner la violence, 
tout en lui servant de justifi- 
cation. Sur le thème «des 
riches dans les pays pauvrés 
et des pauvres dans les pays 
riches », « Champs économi- 
ques» poursuit la publication 
d’une série d'enquêtes-repor- 
tages : après la Turquie et 
l'Allemagne {le Monde du 
7 août}, la Grande-Bretagne 
avec ses vagabonds er l'Inde 

des nouveaux maharajas. 
La chronique de PAUL FABRA 
Pas 13 et 14 


profonde fracture créée dans le 
monde arabe après la caution 


-accordée au sommet du Caire par 


douze pays à la présence de 
troupes étrangères dans le Golfe 
pour contenir l'Irak, 

A l'unisson de son peuple qui 
multiplie les manifestations de 
soutien à l'Irak et de dénoncia- 
tion des attitudes saoudienne et 
égyptienne, le roi Hussein ne 
cache pas son amertume et sa 
« grande déception» quant aux 
résultats de ce sommet. 


Ses arguments tournent essen- 
tiellement autour de trois 
thèmes. Premièrement, l'Occi- 


comment cette à 


racontée aux enfants. 


Axmbroise Laurent. 


Philippe 


Vinay. 


LE MONDE sa 1950 
diplomatique 


Φ CONQUÉRANTE ALLEMAGNE. - Grêce à l'action 
de ses consortiums industriels, les « Konzerns», la future 
Allemagne dominera les trois zones : 
(CEE, AELE et COMECON). Laurent Carroué montre 

puissance financière que, 
profitant de la foiblesse de ses partenaires de la CEE, 
s'apprête à dicter sa loi au Vieux Continent. 

@ LA GUERRE FROIDE RACONTÉE AUX 
ENFANTS. - L'écroulement du mur de Berlin et les 


récentes décisions du sommet de l'OTAN ont précipité la fin de 
La guerre froide. Philippe Videlier rappelle comment, dons les 
bandes dessinées françaises, la guerre froide étais naguère 
Également au sommaire : 
Φ SUD: Les pays les moins grancés, par Yves Berthelot οἰ 
Φ AFRIQUE: Vieilles guerres autour de la mer Houge, par 
itippe L s 
Φ ALBANIE : Temps de réforme, par Jean-Michel de Waele. 
Φ JAPON: S'entrouvrir à l'ümmigration, par Karoline Postel- 


© ÉTATS-UNIS : Qui subventionne la culture 7, par Patrick 
Taibot. - 


dent et certains pays arabes se 
sont précipités dans une condam- 
nation sans appel de l'Irak, ren- 
dant vain tout effort de média- 
tion. 

Le souverain hachémite laisse 
entendre, à cet égard, que cela 
n'était pas fortuit. « Visair-on par 
là à nous faire échouer pour que 
le monde règle cette affaire 
comme il l'entend. les Arabes 
étant incapables d'agir ?», a-t-il 
notamment demandé dans son 
intervention {ors du huis-clos des 
chefs d'Etat au Caire, dont il a 
fait diffuser le texte. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


Lire la suite page 5 
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blissement du gouvernement légi- 
time du Koweït. v 

Et M. Fitzwater de conclure : 
«Ces dernières conditions et 
menaces son! une autre tentative 
de détourner l'attention de l'isole- 
ment de l'Irak et d'imposer un 
nouveau statu quo.» 

« Je n'ai rien vu de sympathi- 
que là dedans, rien du out v, 
devait pour sa part déclarer avec 
ironie le président George Bush 
au cours d'une conférence de 
presse improvisée à Kennebunk- 
port daus le Maine où il affiche 
de passer de paisibles vacances. 

Le président américain. tout en 
évitant soigneusement de pro- 
noncer le mot ἃ blocus », s'est par 
ailleurs engagé à recourir à la 
force pour empêcher l'exporta- 

u 


at-il affirmé, c'est que les expor- 
rations en provenance de l'Irak 
n'atreindront pas le marché.» 
Décision que devait confirmer à 
Washington le secrétaire d'Etat 
James Baker, qui a fait état offi- 
ciellement « d'une demande du 
gouvernement koweïtien aux 
Etats-Unis pour qu'ils s'assurent 
que l'embargo des Nations unies 
contre les exportations irakiennes 
est respecté», Demande qui 
« nous donne une base légale pour 
intervenir », a dit M. Baker. 

Quant à la position adoptée 
vendredi par le sommet arabe, 
qui a décidé l'envoi d'une force 
arabe dans le Golfe pour défen- 
dre l'Arabie Saoudite, M. Bush 
estime qu'elle «ess très, très posi- 
tive». 


tion pétrole irakien : « J'ai HENRI PIERRE 
pris une décision de principe, ἴω snîte page 3 
Lire également 
« M. Mitterrand envoie des émissaires de la 


MARCIAC {Gers} 
de notre envoyé spécial 


On l'a vu au cœur des rythmi- 
ques les plus délicates, les plus 
raffinées. On l'a surnommé, lui, 
Staniey Getz, dit Stan Getz, 
«The Soundy. La question de la 
rythmique, cette trinité (basse, 
batterie, piano) qui ne fait qu’un 
et doit répondre comme à cœur 
ouvert à l’intime pulsation du 
saxophoniste, est de celle qu'on 
n'élude pas. 

Ou vous avez la capacité de 
choisir les plus grands accompa- 
gnateurs. Où vous ne parviendrez 


1] jamais à être le ténor que vous 
têtes pourtant. C'est simple 


comme un étui de saxophone. Et 


i[ Choisir une rythmique, ce n'est ni 


une question de volonté ni uné 


de Fopposition das vingt-quatre pays plan de 20 
« Les mouvements de soutien à M. Saddam Hussein 3 
… La réaction d'Israël aux propositions de Bagdad 3 
« L' «effet Koweït » profite largement à M® Thatcher 4 
« L'intervention française est essentiellement défensive 4 
= Les réactions en Egypte, en Tunisie et en Algérie 5 
« M. Kaïfu annule sa visite au Proche-Orient 6 
« Un entretien avec M. Edouard Balladar 6 


« Une France moins dépendante du pétrole 15 
= Les milieux financiers de Dubaï redontent le marasme 15 


= Séval décide de se joindre à Pembargo pétrolier 


question d'argent : vous ne choi- : 
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Stan Getz et sa rythmique 


Tranquille, reconnu, le saxophoniste 
a fait vibrer le Festival de Marciac 


Les rythmiques de Stan Getz, 
de ΑἹ Haig à Jimmy Rowles en 
passant par Eddy Louiss et Chick 
Corea (voilà pour les pianistes) : 
de Roy Haynes à Tony Williams 
en passant par Bernard Lubat 
(messieurs les batteurs vous êtes 
servis}; de Tommy Potter à Stan- 
ley Clarke en passant par Steve 
Swallow (c'est te tour des bas- 
sistes), ces rythmiques racontent 
une histoire extraordinairement 
mystérieuse et complexe du jazz 
et de l'improvisation, L'histoire 
même dont on ne se doute pas. 

C'est à cette histoire que l'on 
en vient à songer Sous le chapi. 
ἰεδ de Marciac (Gers), bourré 
jusqu’au dérnier gradin, ivre de 
Plaisir simple au concert de Stan 
Getz. On se dit qu’il doit bien y 
avoir une raison. On cherche ja 
raison de cette rythmique raide 


.} sissez que cè que votre talent: comme la justice. 
vous permet de prendre. C'est le- FRANCIS MARMANDE 
secret du jazz. Eire la suite page 9 
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Frissons 


in de siécle 


1889-1900 


, ar Jean-Pierre Rioux 


21. La grève des naissances 


Des décès 

plus nombreux 

que les naissances, 
une population 

qui augmente 

cing fois moins vite 
que celle 

de l'Allemagne. 

Le renouvellement ἡ 
des générations 
n'est plus assuré. 
Les petits-bourgeois 
sont devenus 
malthusiens 

sans le savoir. 


N 1897 est largement diffusée 

une brochure bien faite de 

82 pass, bourrée de chiffres 

et de formules implacables, 

signée par une autorité incon- 

testée en matière démographique. le 

docteur Jacques Bertillon, chef des tra- 

vaux statistiques de la Ville de Paris, 

l'inlassable observateur des p de 

ce que d'aucuns, militants de l’autre 

bord, nomment à d'autres fins « {a grève 

des ventres ». Intitulée /e Problème de la 

dépopulation, elle prédit l'effacement de 

la France pour cause de pénurie de 
bébés. 

Ce pays, dit-elle, qui assemblait il y a 

deux siècles 40 % de la population de 

l'Europe, n'en retient plus que 12 % en 


de prêtres et d'hommes de science, 
moins d'experts en affaires, moins de 
défenseurs de la langue de Racine, un 
bel empire colonial, si glorieusement 
arraché aux pillards esclavagistes, qui 
n'est guère peuplé et que convoitent 
déjà d'autres Blancs prolifiques, une 
colonisation intérieure par les 

qui viennent en masse combler ses 
béances : la France est menacée dans 
son intégrité territoriale, son industrie, 
son commerce, sa mission civilisatrice, 
son âme même. 

Et pourquoi donc cette langueur, pré- 
lude RPextinction ? Tout vient, note 
Bertillon, « de l'ambition du père pour 
son enfant ». La natalité n'est-elle pas 
d'autant plus faible que le pays est plus 
riche et l'espoir de mieux-être mieux 
Bourgogne plartureuse, la τίσι val 

urgogne plantureuse, la riante 
lée de ta Garonne! On n'y procrée plus 
guère, pour n'avoir pas un jour à parta- 
ger l’aisance entre trop de nouveaux 
espoirs. On y vit un malthusianisme 
entretenu par procuration. 

Que faire? La brochure vaut pour 
programme d'une « Alliance nationale 

jour l'accroissement de la population 

rançaise» que le bon docteur et quel- 
ques amis sûrs ont fondée à La maïrie du 
IX: arrondissement de Paris, le 29 maï 
1896, pour «artirer l'attention de tous 
sur les dangers que la dépopulation fait 
courir à la nation française et provoquer 
des mesures fiscales ou autres propres à 
augmenter la natalité ». Lis étaient 116 à 
l'origine, et non des moindres : des dis- 
ciples de Le Play comme Honnorat, 
Cheysson ou Richet, le prince Henri 
d'Oriéans et même Emile Zola, rumi- 
nant déjà Fécondité, qu'il pabliera trois 
ans plus tard. En mai 1897, l'Alliance 
ne compte que 352 adhérents et attein- 
dra péniblement 370 membres 1900. 
Mais elle saît s'ériger ca groupe de pres- 
sion sur le Parlement, lance une propa- 


pe par le tract, tient des réunions 


information entre gens raisonnables et 
patriotes. 

Son ambition ? Bousculer l'indiffé- 
rence coupable. Rendre [8 législation du 
mariage plus simple, pour favoriser 
l'union légale et limiter la débauche ; 
mieux exploiter la restauration du 
divorce, acquise en 1884, pour éviter la 
désunion stérile, Lutter, surtout, « Con. 
tre de détestables mœurs familiales dic. 
tées par des considérations d'argent », 
contre « l'épargne excessive », en POUs- 
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.— Comment, ma chère, vous avez encore vos ovaires! mais qa ne se porte plus!… 


De ἴα «faiseuse d’anges» au préservatif en passant par la décoction de fraisier, tous les moyens 
: sont bons pour éviter des naissances à répétition. 


sant députés et élus locaux à voter de 
sérieux dégrèvements d'impôts pour les 
familles de plus de trois enfants, faire 
alléger pour celles-ci le poids du service 
militaire des fils, modifier les règles de 
l'héritage, aider les familles les plus peu- 
plées par des pensions alimentaires et 
des honneurs publics. L'Alliance devient 
ainsi, modestement, la première ligue 
des familles nombreuses et la moins 
inefficace autorité qui lutte pour une 
renaissance de la. vitalité. 

La situation, il est vrai, est inquié- 
tante. Et si l'alarme n'est vraiment son- 
née qu'après 1900, les pionniers de la 
fin du siècle ont déjà solidement instruit 


le dossier de cette affreuse singularité . 


française, La brutalité des chiffres suffit 
à émouvoir. La sève n'est plus aussi 
active : la population totale est passée 
de 27 350 000 en 1801 à 35 780 000 en 
1851, puis 38 343 000 en 1901, soit un 
accroissement de 29 % pour le premier 
demi-siècle et de 9 % pour le second, 
tandis que la Grande-Bretagne et l’Alle- 
magne Croissent à un rythme cinq fois 
supérieur. Le chiffre annuel des nais- 
sances est tombé d’un million au début 


.du siècle à 620 000 en 1900. Le taux de 


natalité est descendu de 24,5 pour mille 
en 1871 à 22,1 vingt ans après et à 20,9 
en'190L. tandis que les progrès de l'hy- 
giène et La médecine ont ralenti les mor- 
talités et les font chuter depuis 1895. En 
1890, 1891, 1893, 1895 et 1900, on 
enregistre mème un excédent des décès 
sur les naissances, sans que puissent être 
invoqués comme jadis les désastres de ja 
guerre ou des épidémies. 

Le piétinement français est donc di 
incontestablement à un défaut de nata- 
lité. Et la Statistique générale renforce 
l’accablement par son recensement de 
1896, quand elle y relève pour la pre- 
mière lois l'affaissement des taux de 
fécondité par groupes d’êges. Au bout 
du compte, une conclusion sinistre : 
depuis 1890, peut-être mème depuis 
1885, le renouvellement des 
n'est plus assuré, le taux net de repro- 
duction est passé sous la barre du 
100 %. La fécondité française est donc 
pratiquement tarie de moitié depuis un 
siècle. 


Est-ce le point d’aboutissement d'une - 


obstination nationale à limiter 
consciemment Îes naissances, depuis 


cette fin du ΧΎΤΙΙ: siècle où l'on se prit 


ἃ trahir la nature et à percer les 


«funestes secrets»? Assurément. Mais 
ce qui trouble davantage les esprits est 
qu'on ne puisse plus guère trouver 
secours dans les bonnes vieilles explica- 
tions. Les naissances illégitimes dimi- 
auent en chiffres absolus, passant de 
76 700 à 74 700 par an de 1861 à 
1900 : c'est donc la fécondité des cou- 
ples légitimes qui est directement en 
cause, l'intimité de foyers normaux et 
supposés paisibles qu'il faut suspecter 
de laxisme géniteur. Les effets supposés 
du mariage tardif, qui fut la meilleure 
arme contraceptive sous l'Ancien 
Régime? Is ne sont plus probants, puis- 
que le célibat recule et que baisse l'âge 
moyen où l'on s'épouse. Ÿ aurait-il eu 
trop peu de femmes ? Non, puisque le 
vieillissement de la population n’a guère 
modifié parmi elles la proportion des 
génies en puissance : 30 % en 1789, 
Ὁ % toujours en 1900. 


trop nombreuses — et notamment 
celles du troisième puis du qua- 
trième enfant — a été massive- 
ment intériorisé par les couples les plus 


L faut ainsi se rendre à l'évi- 
Ϊ dence : le refus des naissances 


banals, ἃ pris une redoutable consis- - 


tance sociale et ne semble guère tour- 
menter les ie. au 
contraire. Par , les ἵ ἐπ 
France, à la différence des pays voisins, 
ont une prédication bien peu insistante 
en faveur de la sainte procréation, et 


maïnts confesseurs savent fermer les 


yeux sur les pratiques douteuses, Les 
vieilles recettes contraceptives sont de 
précoéeenent μας ἴδε jte COLE, De. 
ent par les jeunes cou. ϑγ85- 
tématisées dans les unions vieillissantes. 
L’abstinence partielle ou totale est 
sans doute plus fréquente qu'on ne 
croit, si l’on compte bien les lits séparés 
et les chambres à part dans les inven- 
- taires après décès. Le bidet. le condom 
sont de moins en moins rares et passent 
pour objets typiquement gaulois, re 
recours en catastrophe, pour irrégulari 
des «époques» ou inquiétants 
a retards », aux décoctions d'armoise, de 
fraisier ou de sabine, aux sinapismes et 
‘aux saignées est monnaie Courants, Au 
pire, les conseils d'une amie ou une sim- 
- Ple petite annonce de presse conduisent 
Chez la « fuiseuse d'anges », encore que 
le chiffre des avortements clandestins, 
estimé de 15 000 à 60 000 par an à la 
\ | ᾿ 


D ER A ρρουρπτεστινοιι κασι 


veille de 1914 par Jacques Dupäquier, 


‘ n'ait eu, semble-t-il, qu’une très faible 


part dans la chute de fécondité, Et sur- 
tout, révèle une enquête de Bertillon en 
1900, le coît interrompu est devenu le 
D REA Re EE 


Sans doute les ravages de la dénatalité 
sont-ils encore inégalement répartis. La 
Bretagne bretonnante, le Massif central 
de l'Aveyron à l'Ardèche, les Hantes- 
Alpes, la Savoie et la Corse font encore 


remords. À l’inverse, du Languedoc au 
Bordelais, en Normandie, dans le Bassin 
parisien, on retient son souffle pour pri- 
vilégier l'enfant unique « poussé dans les 
ét: + ou héritier du domaine. Pour- 
tant, les départements industriels et les 
grandes agglomérations urbaines sont 
eux-mêmes en pleine mutation, depuis 
que les ouvriers commencent à réfléchir 
aux désavantages des kyrielles d'enfants. 
Dans les groupes sociaux, les mineurs se 
distinguent par leur prolifération et les 
fonctionnaires par leur extrême réserve, 
mais c’est un modèle bourgeois ou 
«petit-bourgeois» qui chemine désor- 
mais dans les milieux les plus divers. 
Pourquoi se reproduire avec acharne- 
ment quand le recul de La mort rend le 


tomber : le nombre d'enfants nés de 100 
hommes mariés et alors âgés de plus de 
cn est ee. chez les rentiers, 302 
359 chez les patrons 

et.402 chez les ouvriers. ς 
Cette quiétude d'un confort intime 
assez bourgeois trahit, il est vrai, une 
modernité du libre choix, un Hs 

démocratique qui met 

tant de couples T'acsepialion © ou le refus 
d'une naissance au service d’une ambi- 
tion stratégique dont les époux _parta- 
gent la mise en œuvre tactique. Celle-ci 
a’est plus ni celle de La famille élargie, 
ni tout à fait celle du groupe social ou 
du milieu culturel : la dénatalité serait- 
elie aussi la proclamation d'une diffé 
rence individualiste et assez. orgucit- 


leuse ? Un «égoisme», comme l'a dit | 


Bertillon ? Or c'est bien sur la prise de 
5 | 


conscience, troublante et aiguë, d'une 
« fécondité différentielle », note André 
Béjin, que se mobilisent déjà les maigres 
bataillons du néo-malthusianisme, du 
populationnisme et de l’eugénisme. Que 
la fécondité puisse être si liée à une 
volonté trouble beaucoup. Peut-on 
œuvrer sciemment à la décadence d’un 
peuple ? Peut-on pousser en conscience 
à la prolifération d'esclaves et de vic- 
times? Peut-on laisser dégénérer la 
«race»? 


ES trois questions tiennent en 

haleine quelques militants 

atypiques, mal à l'aise dans 

les habituels clivages politi- 

ques où moraux. En faisant 
proliférer le mot «dépopulation », les 
« procréaiomanes », comme disent leurs 
adversaires, sont hantés par un possible 
triomphe de la mort sur la vie, par la 
lente perte de substance, par l'atteinte à 
l'énergie nationale, dit Barrès:; par la 
vitalité allemande aussi, qui, elle, Fabri- 
que en masse de nouveaux uhlans. Mais 
is savent combiner ces inquiétudes avec 
la défense paternelle de la famille nom- 
breuse et de l'épouse Féconde : ils vont 
daus le sens d'une protection et d’une 
réglementation sociale bien dans l'air du 
temps et qui promettent quelques succès 
à leur combat. 

En revanche, les néo-malthusiens s'ac- 
tivent plus difficilement. Malgré 
l'étrange ardeur de Paul Robin, l'ensei- 
gnant toujours désavoué par les autori- 
tés académiques et hanté par l’ajuste- 


. ment des naissances aux subsistances, 


fondateur en 1896 de la Ligue de régé- 
nération humaine, le néo-malthusia- 
uisme français n’est jusqu’en 1900 que 
l'importation d’un mouvement anglo- 
saxon autrement plus vivace. Une sorte 
d’eanarchie positive» qui ne séduit, de 
fait, que quelques libertaires et 
e à eux dans les milieux 
ouvriers qui examinent l’idée d’une 
«bonne naissance, pour une éducation 
intégrale » des petiots. 
« Que deviendront ces petits non dési- 


brutalisés, élevés, Eduqués au hasard ? 
S'ils sont fe 


- les, des 
* de l'industrie. S'ils’ sont forts, des F4 
ru 


pleuvre sociale, de l'État voleur et assas- 
Sin, de la bureaucratie, de la magistra- 
ture, des états-maÿors, des Eglises. Ils 
. seront ou des victimes lamentables ou 
des conservateurs violents du gâchis 
social actuel. » Contre cette violence et 
cette exploitation, une seule attitude 
consciente, conclut-il dans sa revue 


Régénération : la # grève des ventres ». 


Mais il reçoit peu de secours des fémi- 
nistes, plus occupées à réclamer les 
droits civiques pour leurs compagnes, 
ou des socialistes et même des anar- 
chistes, très divisés sur le sujet, qui l'ac- 
cusent de faire l’économie de la révolu- 
tion dans sa recherche obsessionnelle 
des « générations sélectionnées ». 

. Plus isolés encore autour de Vacher 
‘de Lapouge, des eugénistes défendent la 
race contre les métissages entre brachy- 
‘céphales et dolichocéphales, prônent 
Tinfécandité des « purs » dans l'attente 
d'un sursaut européen qui réveillera en 
eux l'instinct clanique proliférant : leur 
délire minuscule n’est pas sans avenir. 
Leur outrance pourtant acclimate déjà 
maintes dérives du discours général, de 
la défense des berceaux à celle d’un peu- 
ple purifié. Et elle entretient en la cari- 
caturant une angoisse autrement pro- 
fonde : quel est ce monde nouveau où 
Vaégoïsmes individuel et social à fait 

ir la confiance dans ia vie? 


Prochain épisode 
La règle de fer 
des « hussards noirs » 


Sur France-Cuiture 


Pour en savoir plus : 


» La Population française . 
ose. d'André Armengaude BU 


> Histoire de la population fran- 
lise, 1.3, Jacques ier di 
Ts 5: cques upäquier dir., 


> _«Dénatañté : l'antériorité française 
(1800-1914)», Communiceri 

Le Seuil, 1808. ee 
Ῥ»ο Le Grève des ventres, 
néo-malthusienne at baisse do 
natalité en Franca (19..20. siècles) 
de Francis Ronsin, Aubier, 1980." 
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ÉTRANGER 


| La crise du Golfe 
Les manifestations de soutien à M. Saddam Hussein se multiplient | 


al de a re samedi 11 août sa plus le Golfe. Des centaines de manifestants ont (8 Yasser Arafat, du colonel Kadhafi et des diri- 
ant μάφοιν Himg estation anti-américaine et aussi défilé dans les capitales de la Somalie geants jens radicaux Georges Habache 
EU dou ἐν depuis le début du mouvement (εἰ avait voté pour la résolution arabe) et dela δὲ Aboul-Abbas. Les organisations palesti- 
Le ler : la police a dû Se servir de jets Mauritanie (qui avait seulement émis des  niennes basées à Damas ont pour leur part 

Pour écarter una foule estimée à dix mike réserves). D'autant Le le président Saddam publié dimanche des communiqués critiquant 


L'Iran est en effet embarrassé par l'usage fait 
par M. Saddam Hussein des anciens thèmes de 
mobilisation de la République islamique, et le : 
président Rafsandjani ἃ exprimé sa préoccupa- 
tion en déclarant dimanche que la présence des . Ὁ 


personnes qui tentait de prendre d'assaut les Hussein est très populaire à Nouakchott en rai- violemment la présence de troupes américaines étrangères 48 transformé le Gofe 

nan des Etats-Unis et d'Arabie Saou- son de son soutien aux Mauritaniens dans leur et occidentales en Arabie saoudite, certaines cr ti a 

ls pr ce de «Non à l'Amérique ! confit avec le Sénégal. appelant à lui faire face «par tous les moyens». 

dras, Dar las pareee de Mahomet revien- ὀ Plus de dix mile Palestiniens ont défilé dans Un dirigeant libanais pro-tranien, M. Hussein Le conflit n'oppose pas «réactionnaires et 

pagnies d'aviation Gui ἊΝ; ph le des com jes ruelles du camp de Ain Héloué, le sanc- Moussaoui, a cependant dimanche au istes, mais des protagonistes qui veu- εν 

brisées et des voitures Her audia ont été tuaire de l'OLP au Liban du Sud, avec ta partici- président irakien de «prouver qu'il est réelle- lent s'approprier un trésors, alors que l'Iran . Ὁ 
Le Pariem, 58. pation de toutes les formations de la centrale ment en conflit avec les Américains», en ἴδό-ὀ est le seul pays sur l'autorité duquel le monde ; 

ent du Yémen unifié a voté samedi palestinienne, aux côtés de la branche locale du rant les dix-sept membres du Djihad islamique peut compter, a-t-il affirmé, : 


une résolution affirmant «le droit des Yémé- 


: rti Baas irakien. Ils ont brûlé des effigies de 
nites à exprimer leurs opinions dans le cadre de δι 


cs Bush, Margaret Lys et du roi 
‘ahd, et é également le président Mou- 
barak, en brandissant en revanche les portraits 


qui étaient détenus au Koweït, où ils avaient 
perpétré des attentats en 1983. Îls ont disparu 
de leur prison deux jours après l'invasion ira- 
kienne et leur sort est inconnu. 


L'Etat des Emirats arabes unis a par ailleurs 
lancé un appel aux volontaires pour rejoindre 
les forces armées du pays. - (AFP, Reuter, AP), 
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Le président irakien a préconisé «une solution globale » 
pour «tous les problèmes d'occupation dans la région» 


M. Saddam Hussein a pré- 
conisé dimanche [2 août «une 
solution globale » pour toutes les. 
régions occupées du Proche- 
re en Lg LG 
peu; perspective d’un 
cus économique sévère. 

« Je propose, at-il dit au cours 
d’un discours lu à la radio de 
Bagdad, que tous les problèmes 
d'occupation, actuels ou à venir, 
dans la région tout entière soient 
De mie FC De μα 
les mêmes princ! 7] 
EL ταν 

«pour un 
diat εἰ sans condition d'Israël des 
Poe sy pare ἐξ 
tine, de Syrie Liban, 
retrait de la Syrie du Liban et un 
retrait entre l'Irak et l'Iran, en 
des« » à: à 


« Le :rérrai militaire, a+-il. 
poursuivi, devrait s'effectuer 
selon un calendrier applicable 
Eh pe les cas.» Il a toutefois 
jouté que, en ce qui concerne le 
il fallait «prendre en 
considération les droits histori- 
es de l'Irak sur son territoire et. 
le choix de la population kower- 
tienne ». 

La mise en application de ce 
programme de retraits, a ajouté 
le président irakien, « devrait 
commencer avec l'occupation qui 
a eu lieu la première. Ensuite, 
seraient appliquées toutes les 
résolutions ‘onseil de sécurité 
et des Nations unies relatives à 
ces problèmes feszuau dernier 
d'enire eux {l’occupation du 


Koweït]. - Les mesures prises 
le Conseil de sécurité à "égard de 
F'Irak devraient être aussi appli- 
quées à quiconque Le se conforme 
pas ou ne répond pas positive- 
ment à ces dispositions ». 

M. Saddam Hussein a déclaré : 
« Pour placer les faits devant 
d'opinion publique mondiale pour 
qu'elle puisse juger objectivement 
sans être soumise à la pression 
américaine, nous demandons le 
retrait immédiat d'Arabie saou- 
dite des forces icaines et de 
toutes les autres forces qui se sont 
prêtées à cette conspiration. Elles 
devraient être remplacées par des 
Jorces arabes dont les effectifs, la 
nationalité, la mission et l'emple- 
cement entre l'Irak et l'Arabie 
saoudite devraient être définis 


bus le Conseil de sécurité, en. 
dans le cas du Koweit». “accord avec le 


avec le secrétaire général 
des Nations unies. » Τὶ a toutefois 
souligné que ces forces d'interpo- 
sition « € doivent pas compren- 
dre des troupes égyptiennes, les 
Etats-Unis s'élant appuyés sur 


l'Egypte pour s'opposer à la 
naion arshes. 


Le chef de l'Etat irakien a 
enfin réclamé «une suspension 
immédiate de toutes les résolu- 


tions trait aux sanctions et 
à l'em contre l'Irak, et le 
retour à ἴα normale des relations 


économiques, pie et scien- 
tifiques entre l'Irak et les autres 
pays du monde. Ces résolutions 
πὲ devraient être discutées et 
appliquées qu'à quiconque viole 
des points mentionnés ci-dessus ». 
«En toute circonstance, a-t-il 


#Conire 
inent en les pa; 
de TOPER qui 4 


conclu, et si l'Amérique, ses alliés 
et ses petits agents ne répondent 
pas à notre initiative, nous résis- 
Lerons fermement, avec le soutien 
des braves fils de la nation arabe 
et du grand peuple irakien, aux 
intentions léfiques et aux 
complots ifs. La victoire est 
la nôtre avec l'aide de Dieu. Les 
hommes du mal regretteront leur 
action y A auront 
repoussés la région avec 
malédiction derrière eux. » 

Dans la soirée, le chef de le 
diplomatie irakienne, M. Tarek 
Aziz, 58 affirmé dans τ confé- 
rence de presse que l'intercep- 
tion par les États Unis de pétro- 
liers irakiens dans le Golfe 
constituera « un acte d'agression 
contre l'Irak». Il a mis égale- 

membres 
leur partici- 

ion à in blocus imposé par les 
tats-Unis à l'encontre de 
l'Irak». « Toute tentative de la 


de n'importe mem- 
Pre de lOPÈP de suellter à bay 
cottage de l'Irak sera considérée 


comme étant un acte if et 
tendancieux », a-t-il 


Un appel 
à l'austérité 


Dans la matinée, le président 
Hussein avait appelé les Irakiens 
à l’austérité et les Irakiennes à se 
A briser es 
im leur pays. avait 
invité «les femmes ei les enfants 
à éviter de faire des stocks per- 
sonnels et à réduire leur consom- 


Israël : une « subtile manœuvre de diversion » 


Il ne faut certainement pas 
voir dans la décision de 
M. Itzhak Shamir de prendre 
comme prévu cette semaine 
quelques jours de vacances un 
geste d'« insouciance ». Le pre- 
mier ministre restera à Jérusa- 
lem et continuera à suivre de 
très près l'évolution de la situa- 
tion. ! s’agit plutôt d'une 
manière, pour M. Shamir, d'indi- 
quer qu'israël garde son sang- 
froid face à la crise du Golfe. Et 
puis, au lendemain de l'annonce 
de l'initiative diplomatique du 
président irakien Saddam Hus- 
sein, ces « vacances » du chef du 
gouvernement prennent aussi 
valeur de symbole : elles signi- 
fient que cette initiative ne 
constitue certainement pas pour 
Israël une base de négociations. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Le conseiller de presse de la pré- 
pr du conseil, M. a ἔπ 
a rejeté catégoriquemen 
ue irakiennes, en les qualifiant 
de e manguvres à bon marchés 
destinées à « desserrer l'étau mili- 
taire » autour de l'Irak et à « échap- 
Per aux sanctions économiques ». 

Cette idée de M. Saddam Hus- 
sein d'établir un lien entre un 
règlement de la crise koweïtienne 
et un retrait d'Israël des territoires 
occupés de Cisjordanie et de Gaza 
ainsi que du Golan et du sud du 
Liban-u'a pes vraiment surpris À 


Jérusalem. C'est le genre de 
« manœuvres de diversion» aux- 
melles on s'attendait de la part 
un «grand pas qui dévore son 
petit voisin », ἃ déclaré le porte-pa- 
role du ministère des affaires 
qui a ajouté : « Comme 
tous les despotes du vingtième siè- 
cle, Saddam Hussein essaie de met- 
tre sur le même pied une agression 
contre un petit vain le et 
un acte d'autodéfense. » 


eos 


Tout le monde, certes, à Jérusa- 
Jem., considère que le président ira- 
kien cherche essentiellement à 
gagner du tem, nd 
certaines sphères politiques, on 
reconnaît la «subtilité» de sa 
manœuvre, dans la mesure où elle 
replace le problème de l'avenir des 
territoires occupés de Cisjordanie 
et de Gaza sous les projecteurs de 
l'actuslité et fait plus que jamais 
de Saddam Hussem, aux yeux des 
masses arabes, le défenseur de la 
cause palestinienne. Le coraments- 
teur militaire du quotidien Hac- 
retz, M. ie ἘΝ même pe 

τ sa part à a re que, dans 
ES" propositions de M. Saddam 
Hussein, il y ἃ pour la première 
fois «une brèche à travers laquelle 
pouraien x opérer les diplomaies et 
les médiateurs qui cherchent une 
solution à la crise», εἴ, si les Amé- 
ricains ont d’abord rejelé ces pro- 
positions, « ils pourraient dans un 
second lemps Îles] considérer 
comme le à une guerre gio- 
baie». 

uoi qu'il en soit, ce qui est 
Pt de plus en plus évident 
pour tous les commentateurs, 1Ci, 


Cependant, dans. 


c’est qu'Israël sera impliqué dans 
toute solution à la crise du Golfe, 
qu'elle soit diplomatique ou mili- 
taire. Et à ce stade, c’est la menace 
militaire qui reste incontestable- 
ment la plus préoccupante. Rece- 
vant la presse étrangère, le minis- 
tre de ia défense, M. Moshé Arens, 
n'a voulu donner aucune précision 
sur les dispositions que l'armée 
israélienne ἃ pu prendre le long de 
la frontière jordanienne, se conten- 
tant de répéter la formule : «Tsa- 
hal prend toutes les mesures qui 
s'imposent pour assurer la sécurité 
du pays. » À propos des armes chi- 
miques et de la décision du gouver- 
nement israélien de ne pas distri- 
buer de masques à gaz à l'ensemble 
de la population, M. Arens ἃ 
confirmé ce que les milieux mili- 
taires affirmaient depuis quelques 
jours : le danger d’une attaque chi- 
mique doit être ramené à ses justes 
proportions ; ἃ ce stade, les mis- 
siles irakiens sol-sol ne sont pas 
équipés d'armes chimiques ; quant 
aux avions irakiens qui tenteraient 
de larguer des bombes chimiques 
sur Les villes israéliennes, w nous 
avons de bonnes raisons de croire 
que l'armée de l'air israélienne 
saura s'en occupers, à di 
M. Arens. 


Le chef de file des «durs» du 
Likoud, le ministre du logement, 
M. Ariel Sharon, estime également 
que [8 véritable menace militaire 
qui pèse sur Israël, ce n'est pas une 
attaque aérienne, mais une attaque 
terrestre à partir de la Jordanie. 
« Mais je suis convaincu, a-1-il dit, 
que l'état-major prépare des 
réponses adéquates à toutes.les 
situations ». — (Intérim.) 


mation de produits alimen- 
taires ». Les irakiennes « doivent, 
par leurs efforts d'austérité, parti- 
ciper ainsi à la djihab [guerre 
sainte) pour briser le blocus 
imposé à notre pays pour vaincre 
notre volonté. Si celle-ci est vain- 
cue, une ère américano-sioniste 
s'instaurera» et «toutes les 
valeurs de la religion seront alors 
abolies. La nation arabe perdra 
l'occasion de se libérer de la 
Jaim, de l'esclavage, et à partir de 
là de la possibilité de libérer 
Jérusalem, la Kaaba et le tom- 


Etats-Unis : une longue 


beau de Mahomet de la présence 
armée étrangère ». 


« II faut, a-t-il conclu, que la 
table ne soit pas pleine, car les 
dépenses créeront une pénurie. 
Au lieu d'acheter 5 kilos par 
mois, achetez-en la moitié, Cha- 
que famille irakienne est capable 
de vivre sans acheter des habits 
pendant un an. Une fois que 
notre vie économique sera organi- 


sée, la guerre sera à l'avantage de : 


l'Trak et les envahisseurs fuieront, 
effrayés. » -- (Reuter, AFP.) 


épreuve. de force 


Suite de ἰὰ première page 

M. Bush a ajouté que la position 
du sommet arabe # doit pousser 
Saddam Hussein à se rendre 
compte à quel point il est isolé ». 
S'adressant une nouvelle fois aux 
journalistes en sortant de l'église 
proche de sa résidence, dimanche 
matin, M. Bush a pris plaisir à se 
laisser aller à certaines « confi- 
dences » sur la teneur de ses nom- 
breux entretiens téléphoniques 
avec les leaders du monde arabe, 

Ce n'est pas sans une certaine 
satisfaction qu'il a relaté ainsi la 
«bonne discussion» qu'il venait 
d'avoir avec le président syrien 
Hafez el Assad, qui s'est engagé Jui 
aussi à résister à tonte velléité d'in- 
tervention militaire irakienne dans 
le Golfe, alors même que la Syrie 
figure toujours sur les listes des 
pays «terroristes » établies par le 
département d'Etai. «Je Jui ai dit, 
c’est bon pour une fois d'être dans 
le même camp, a plaisanté 
M. Bush, et le président Hafez el 
Assad m'a répondu la même 
chose... » 


À l'évidence, le pouvernement 
américain se à la perspec- 
tive d'une épreuve de force plus ou 
moins longue, et les milieux diri- 
qeasts veulent être assurés que 

opinion publique américaine ne 
flanchera pas. M. Weinberger, 
ancien se ire à la défense, rap- 
pelait dans un articie récent l'im- 
portance de la « guerre psychologi- 
que». et soulignait, à la lumière du 
précédent du Vietnam, qu'aucune 
intervention militaire des Etats- 
Unis ne pourrait réussir si elle 
n’était pas soutenue par l'opinion 
publique américaine. 

Le «fantôme du Vietnam» ne 
hante pas seulement ie grand 
public mais aussi Les chefs du Pen- 
‘agone, qui ressentent encore mal 
‘d'avoir eu à mener un combat pour 
des objectifs mal définis, en dispo- 

sant d'armes puissantes mais dont 
l'emploi était limité par des consi- 
dérations politiques. 

Pourtant, la « guerre psychologi- 
que » sus Le front intérieur n'est pas 
encore gagnée. Un sondage publié 
samedi par le New York Times est 
de nature à entretenir les inquié- 
tudes : ae RE CE en une 
imposante major appuie 
la décision du président Bush d'en- 
voyer les troupes américaines en 
Arabie. 

Néammoins 40 % des personnes 
‘consultées font des réserves et 
considèrent que le président n'a 
pas clairement expliqué la néces- 
sité d'envoyer des troupes pour la 
défense d'intérêts qui leur appa- 
raissent encore obscurs. Πὶ est signi- 
ficatif qu'un parlementaire 
influent, le président de la com- 

1 mission des forces armées de Ja 
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Chambre, M. Aspin, ait demandé 
au président de « mieux éclairer 
l'opinion américaine et arabe sur 
des raisons de la présence améri- 
Caine en Arabie et sur les conditions 
dans lesquelles les soldats améri- 
cains pourraient se retirer. » 


Dans son éditorial de dimanche 
le New York Times, se faisant 
l'écho de préoccupations de larges 
secteurs de l'opinion, se demande 
pourquoi «les Etats-Unis devraient 
de nouveau supporter une part dis- 
proportionnée du fardeau de proté- 
ger le pétrole pour des alliés euro- 
péens qui en ont davantage besain 
que les Américaixs... » Et le com- 
mentateur de prévoir un grand 
courant d'opinion en faveur d’un 
retrait de l’alliance si « dans une 
bataille du désert les Américains 
étaient les seuls Occidentaux à 
combattre et à mourir». 


Trois mille εἴπῃ cents 
« ofages » 


‘ La présence des trois mille cinq 
cents citoyens américains prison- 
niers de facto en Irak pose un 
sérieux problème à l'administra- 
tion. Jusqu'à nouvel ordre, le pré- 
sident Bush a évité de les qualifier 
d'« otages » afin, dans leur propre 
intérêt, de ne pas «augmenter» 
leur valeur pour ceux qui les 
détiennent D'autre part, on voit à 
la télévision des familles éplorées 
placer des rubans jaunes autour de 
leur maison comme les parents des 
otages détenus au Liban depuis 
longtemps. 

Si le statu quo sur cette question 
précise se prolonge trap et que 
l'opinion ait l'impression que l'ad- 
ministration américaine est sur le 
point de « s'enliser dans le sable du 
désert », comme l'ont déjà dit quel- 
ques commentateurs, George Bush 
peut s'attendre à de sérieuses criti- 
ques. Est-ce la raison qui ἃ poussé 
le président américain a évoquer 
ouvertement la possibilité d'un 
a coup d'Etat contre Saddam Hus- 
sein»? 

.En tout cas, M. Bush a eu 
dimanche une phrase sibylline 
pour expliquer qu'«il arrivait par- 
fois que des dirigeants soient ren. 
versés lorsqu'ils sont tellement éloi- 
πές de la réalité qu'ils engagen: 
eur pays à commelfre des actions 
scendaleuses.. », Selon le Washine- 
ton Post il aurait cependant secré. 
tement donné des instructions aux 
services Spéciaux de préparer des 
actions clandestines visant à désta- 
biliser et éventuellement à éliminer 
Saddam Hussein, à la faveur 
notamment d'un «complot mili- 
taire». 


HENRI PIERRE 


ἀπ : . 


Leo des rain ges 


Un Britannique té 
par des soldats irakiens 


Première victime officielle 
parmi les dizaines de milliers 
d'étrangers retenus par Bag- 
dad au Koweït et en Irak, un 
Britannique a trouvé la mort 
dans la nuit de samedi 11 à 
dimanche 12 août alors qu'il 
tentait de passer la frantière 
saoudienne. C'est ce qu'a 
confirmé un porte-parole du 
Foreign Office à Londres, 
selon lequel Douglas Cros- 
kery 8 été tué par des sol- 
dats irakiens qui ont tiré sur 
la voiture dans laquelle il se 
trouvait. 

«C'est un meurtre barbare. 
Nous avons déjà exprimé 
notre indignation et notre 
horreur a-t-il déclaré, Certe 
mort tragique est la consé- 
quence directe de l'occupa- 
tion irakienne du Koweït. 
Cela doit finir. Nous appelons 
une nouvelle fois les Irakiens 
à remplir leurs obligations en 
assurant la sécurité de nos 
ressortissants at en les lais- 
sant retourner chez eux. » 

Interrogé sur le fait de 
savoir si ce meurtre pourrait 
déclencher une opération 
militaire britannique, le secré- 
taire d'Etat aux affaires étran- 
gères, M. Waldegrave, a 
répondu : “Je ne veux pas 
entrer dans ces considéra- 
tions. » 


« Déplacements 
facilités » 

Samedi, l'ambassadeur ira- 
kien à Paris avait été convo- 
qué au Quai d'Orsay pour 
s'entendre signifier la volonté 
de la France d'obtenir la 
démonstration que les Fran- 
çais bloqués en Irak et au 
Koweït n'étaient ni α otages » 
ni «prisonniers ». 1} lui a été 
demandé « de faire savoir à 
son gouvernement que la 
France souhaitait des enga- 
gements cOncreis enñ: en 
apportant la preuves. «Ces 
Personnes sont en sécurité » 
et il ne s'agit que ds 
mesures de tion tem- 
porairess, a affirmé 
dimanche le ministre irakien 
des _ affaires étrangères, 
M. Tarik Aziz. 

La présidence irakienne a 
annoncé samedi que les 
e déplacements » des étran- 
gers au Koweït seraient 
«facilités ». On a aussi appris 
que les ressortissants de plu- 
sieurs pays {Chiliens, Thaïlan- 
daïs, Polonais, Hongrois, et 
700 pèlerins indiens} avaient 
été autorisés à partir. 

Les Etats-Unis ont rejeté 
samedi la décision de l'Irak 
de transférer les ambassades 
étrangères de Koweït à Be 
ded, rappelant qu'ils considé- 
raient «{a prétendue 
annexion du Koweït comme 
aulle et non avenues. La 
Suède a pris une position 
similaire. 

Si certains des étrangers 
sont partis sans encombres, 
d'autres ont rencontré, au 
cours de leur fuite, des sol- 
dats irakiens. M= King, qui 
faisait partie d'un groupe de 
Britanniques, a par ailleurs 
- raconté que sa voisine auest- 
allemande avait été violée par 
un soldat irakien : + Je suis 
montée et je l'ai trouvée vio- 
lée. Le soldat avair arraché 
son mari, violé son épouse, 
puis les avait Fait asseoir 
Rour boire une tasse de thé». 
Cependant, selon un autre 
témoin, les soldats irakiens 
en uniforme «se conduisent 
assez correctement avec les 
Koweïtiens et les étrangers ». 
— (AFP, Reuter, UPI, AP.) 
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Le porte-avions français Cle- 
menceau a appareîlé, lundi [3 août 
en fn de matinée en rade de Tou- 
lon, avec à son bord quarante-deux 
hélicoptères de combat, apparte- 
rent à la Force d'action rapide, et 


main forte à un dispositif intema- 
tional de riposte à une action de 
l'Irak en Arabie saoudite? Les 
observateurs politiques et mili- 
taires s'interrogent sur l'ampleur et 
la portée de eu intervention 
française, qui a été baptisée Sala- 
mandre, 


: vation de [Δ ten- 
sion, le départ du mceau pour le 
Golfe a ressemblé presque pour la 
marine à une opération de routine. Le 
précédent appareillage du porte- 
avions français remonte à trois ans, 
quand, le 30 juillet 1987, ἢ éeait parti 
Gb, an larue d'Or, an de mo 
au Uz, fm 
ger, en pleine guerre Irak-Iran, la 
liberté de circulation des pétroliers. 
Frère juneau du Clemenceau, le Foch 
avait lui aussi traversé la Méditerra- 
née il y à À peine un an, à partir du 
{8 août 1989, en direction du Liban. 
Les déplacements des deux fleurons 
de la marine nationale n'ont donc 
rien d'exceptionnel. La durée de l'ap- 
pareillage — soixante-douze heures 
pour le Clemenceau avant son départ 
de Toulon -- ne doit pas non plus 
. En du savoir-faire des 
marins et de l'expérience acquise 
depuis sa mise en service il y a près 
de trente ans, un tel délai est difficile- 
ment compressible, en temps de paix, 
pour mettre en mouvement un 
bâtiment d'une telle capacité, le 
dans sa version porte-hélicoptères, 
rappeler les centaines de permission- 
naires membres de l'équipage et les 
pilotes habilités (l'apontage d'hélicop- 
tères sur porte-avions reste une 
tion réservée aux meilleurs), ravitail- 
ler le porte-avions et ses bateaux 
d'escorte. 


| 8l les GARE ARE dé ριέβαια. 
tion pour'une mission de cette enver- 


gure ont done ctés,ila marine 
n'a pas nori”plus de consignes 
d'urgence pour accélérer le transit et 
éviter les escales de ravitaillement 
comme celle qui est prévus cette 

ἃ Djibouti. Les navals sont 
déjà tes plus lents. de sa qua- 


rantaine d'hélicoptères, le Clemen- 
ceau n'arrivera pas en zone, pour une 
destination dont le lieu 5 n'est 
pas encore connu, avant la fin de la 
semaine prochaine. Π a hissé à terre 
ses avions Superétendard et ses inter- 
cepteurs Crusader, équipés de leurs 
bombes, roquettes et missiles, et 
cas de besoin devra recourir à la cou- 


L'opération Salamandre ΝΕ 
L'intervention française est essentiellement défensive 


verture aérienne des Américains. 
L'intention politique est évidente. 
L'envoi d'un porte-avions a une forte 


ΤΙ est clair que, dans cette affaire, La 
diplomatie et les porte-avions 
dépêchés par les Etats-Unis ont été 
plus rapides que ceux des Français. 
La démonstration est faite de la 
volonté de prudence de Paris, du 
caractère essentiellement dissuasif 
donné à la mission du Clemenceau. 
La France a pris le temps pour don- 
ner sa Chance à la négociation inter- 


TOULON 
de notre correspondant 


« C'est un défi. Nous sommes 
habitués à la relaver, et tout s'est 
passé dans le calme et la bonne 
humeur...» : à la préfecture mari- 
time, l'officier n'est pas très 
loquace. Question d'efficacité et de 
gain de temps. De fait, à Toulon, 
on est rodé à ce type de préparatifs 
puisque c'est la troisième fois en 
quatre ans que le « Cle » appa- 
reîle dans de pareilles circons- 
tances. Ce qui fait dire à un officier 
marinier que, «décidément, pour le 


uera. Tout est prévu sur la check- 
du papier à lettres au 
passant par les δᾶνοι 
stylos-billes. 
Dans la journée du samedi, sont 
arrivés les premiers permission 
naires, qui ont dû s’arracher pour la 


q 
βι 
en nnettes et 
les 


Chr la grille de l'arsenal maritime et 
de se diriger vers le quai Mfhaud, 


Les mouvements de troupes 


L'envoi de quelque cinquante 
mille soldats américains en Ara- 
bie saoudite devrait coûter entre 
300 et 440 millions de dollars 
par mois, indiquent des spécia- 
listes américains de la défense. 
Le Pentagone se refuse toutefois 
à fournir le moindre chiffre. 

Lundi, les nouveaux mouve- 
ments de troupes se présentaient 
ainsi : 

° E : le premier contin- 
gent Pen arrivé samedi en 
Arabie saoudite est composé de 
trois mille hommes. Selon Αἰ 4kh- 
bar, il s'agit d’une « avenr-garde » 
de wii spéciales appartenant à 
des unités de choc et aux 
tistes». Il est accompagné d'une 
délégation militaire chargée de la 
coordination du déploiement des 
forces arabes. 

e Maroc: selon des sources 
diplomatiques à Ryad, les pre- 
mières unités marocaines sont arri- 
vées sur place samedi. 

Φ Syrie : dimanche, le quoti- 
dien égyptien 4/ Akhbar a publié 
ἀπε interview du président Assaë 
dans laquelle celui-ci affirme que 


son pays sera « parmi les premiers 
PA A  εειξειαι τας μνῆς 
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la Kgisiation des investissements, les 


secteurs porteurs, les atonts et lez han- 


. T8, rue Jouftroy 75017 Paris 
(ΤᾺ. : 46.22.34.14) 


qui appliqueront les résolutions de 
la Ligues. 


e Etats-Unis : le Pentagone 
s’est refusé à confirmer l’informa- 
tion selon laquelle un quatrième 
porte-avions, le Kennedy, serait sur 
le point d’être envoyé au Proche- 
Orient. Les forces américaines 
Arabie saoudite vont recevoir l'ap- 
pui de chasseurs-bombardiers 
F-15E Eagle. Des missiles sol-air 
Patriot d'une portée de 95 kilomè- 
tres — encore jamais utilisés au 
combat — vont anssi être d 

© Emirats arabes unis : le com- 
mandement militaire des Emirats ἃ 
fait publier samedi dans la presse 
des placards annonçant qu'une for- 
mation militaire serait dispensée 
tous les dimanches à la population 
civile et a fait appel aux volon- 
teires. 

e Turquie : selon la presse tur- 
que, deux escadrons de chasseurs 
F-16 et d'autres avions ont été 
déployés le long de [a frontière 
avec l'Irak, tandis que les forces 
terrestres ont reçu des consignes de 
se tenir prêtes. 

Φ Danemark : Copenhague est 
prête à participer à un blocus mari- 
time international contre l'Irak, 
sous l'égide des Nations unies, a 
annoncé dimanche le ministre 
danois des affai È 


4 frak : le général Brent Scow- 
croît, conseiller pour les affaires de 
sécurité de la Maison blanche, a 
fait état dimanche de la présence 
d'armes chimiques sur des bases 
et des terrains d'aviation » irakiens. 
L'utilisation de ces armes, a-t-il 
ajouté, sera considérée «très 
sérieusement » par les Etats-Unis. 
Les [rakiens continuent à achemi- 
ner des renforts au Koweït, et ont 
installé le long de la côte des mis- 
siles soi-mer Silkworm de fabrica- 
tion chinoise, a annoncé samedi le 
Washington Post. 


L'appareillage du « Clemenceau » 
« Le petit sur ce grand bateau ...» 


mois.- Rien ne man- - 


éloigné de la réalité. Au contraire, 
cetie intervention est jugée trop 
modeste par d'antres responsables de 
l'opposition, qui auraient souhaité, 
comme l'a fait dimanche M. François 
Léotard, une opération plus rapide et 
offensive, une solidarité plus étroite- 
ment marquée avec l'Arabie saoudite 


Si, en volume, les bâtiments enga- 
gés par la France sont inférieurs à 
œux de 1987 quand ἢ s'agissait de 
protéger la liberté de circulation du 
détroit d’Ormuz, l'actuel « ren/orce- 
ment» de notre présence navale et 
aérienne dans le Golfe, décidé par le 
gouvernement, n'est purement 
symbolique ou «ridicule», comme dit 
un ae de marine, Il s'en fut 
Quoique très inférieure au disposi 
déployé par les Etats-Unis -- un qua- 


père buriné d'embruns qui triture sa 
casquette de toile en lançant, 
comme pour conjurer le sort : «La 
flotte, on aurait pu la garder. Per 


Un millier de conseillers 


CRISE DU GOLFE 


| Grande Bretagne : 
profite largement à M" Thatcher 


triême porte-avions vient d'être lancé, |‘ 


— les moyens engagés par Paris sont 

urs ἃ œux des Britanniques, 

qui ont dirigé vers l'Arabie saoudite 
trois navires et deux escadrons. 

Démuni de ses intercepteurs et de 


ses avions d’assaut habituels, le Cle- 


menceau ne pas pour autant seul 


dans le Golfe. "ἢ est escorté par le 
croiseur Cofbert, un bâtiment de lutte 
antiaérienne équipé de missiles ἃ 1on- 
gue portée et par un bateau ravitail 
leur qui peut doubler, voire tripler 


Tautonomie de cette force navale. 
aux avisos Protet et 


ὀμεῖται à ia frégate Daniele 
Re, 

que rejoindra le Clemenceau, eux 
aussi sont équipés pour la lutte anti- 


sous-marine et la lutte de surface. * 


Ces bâtiments sont donc prêts à 
toute éventualité d'action ive. 
De mème, la quarantaine d’hélicop- 
tères embarqués lundi à Toulon sur le 

appartiennent à la force 
d’action rapide, force polyvalente 
créée en 1983. Les Puma et les 


Ils interviendront en cas d'agres- 
sion, au besoin au côtés des autres 
forces occidentales, et iciperont 
aux combats. Le 5* régiment d'héli- 


une agression 


ou 
aurait à intervenir, 
ἃ ἰσυΐ moment, contre une offensive. 
de chars irakiens dans les déserts 


É jonal 


ilitaires 


soviétiques resteraient actifs en Irak - 


Selon un responsable américain 
cité dimanche 12 août par le Las 
Angeles Times, un millier de conseil. 
lers militaires soviétiques sont main- 
tenus en service en Irak, ce qui a créé 
des frictions entre Moscou ct Was- 
hington et menacé La coopération qui 
s'était établie entre les deux capitales 
au début de la crise. 

Un communiqué du ministère 
soviétique de la défense, publié par 
le quotidien de l'armée Krasnaïa 
Zrezda, indiquait qu'un «petit 
groupes de conseillers militaires 
soviériques restaient en Lrak «pour 
compléter les accords inter-gouverne- 


mentaux». « En général, ils travail. 
lent à la maintenance dans des 
usines, dans des Institutions d’ensei- 
gnement ou des sites de construc- 
tion», selon fe communiqué Ὁ 
Des responsables américains ont 
estimé que ces conseillers «sort dans 
la même situation» que les autres 
Sous contrats qui ne sont 
pas autorisés ἃ quitter l'Irak. Maïs 


APJ 


Le Foreign Office a déposé 
une plainte auprès de l'Irak 
“après la mort, samedi. süir 
14 août, d’un ressortissant bri- 
tannîque abattu par un soldat 
irakien alors qu'il tentait de fran- 
chir la frontière entre le Koweït 
et l'Arabie saoudite, (lire aussi 
«nos informations page 3). 
M. Douglas Croskery est la pre- 
mière victime occidentale d'un 
conflit qui permet à Margaret 
Thatcher de redresser sa cote de 
popularité. à 

LONDRES s 
de notre correspondant 


En 1982,-les conservateurs 
étaient tombés au plus bas avant 
de se rétablir de manière spectacu- 
laire en juin 1983, avec un raz de 
marée sans précédent lors des élec- 
tions générales. L'«effet Falkland » 
fut déterminant : voilà pourquoi 
on parle tant aujourd’hui du « fac- 
teur Koweït»! Celui-ci est, pour 
l'instant,. très positif pour 
Me Thatcher. ῦ 

Alors que les élections législa- 
tives doivent se dérouler au plus 
tard en juin 1992, plusieurs son- 
dages publiés par les quotidiens du 
dimanche soulignent que la popu- 
lation fait front derrière son pre- 
mier ministre et sa décision de 
dépêcher des unités navales et 
aériennes pour prendre part à La 
force multinationale en Arabie 


saoudite et dans les Etats du Golfe. 


Selon une enquête d'opinion 
publiée par te Daily Telegraph 
(conservateur), quatre Britanni- 
ques sur cinq approuvent sans res- 
triction l'utilisation éventuelle de 
la force pour contrer le président 
Saddam Hussein. Et 42 % des per- 
sonnes interrogées sont favorables 
à un bombardement d'objectifs 
civils en Irak en cas de guerre! 


Une stature internationale 
rétablie Fa 


δὶ δ Késent au 
niveau de fa politique intérieure. 
L'avancé dü.parti travailliste sur la 
formation au pouvoir est tombée 
de 16 % à 8 % en moins d'un mois, 
᾿ sde ‘Un son! du motdien 


.ᾳ« liés 
controverse sur l'impôt local, le 
délabrement de l'éducation, de la 
santé et des transports. Dans un tel 
moment critique, quand la nation 
prend les armes εἰ fuand des vies 
anglaises sont en danger, le pays se 
range derrière ses dirigeants » : cet 
éditorial du Sunday Times résume 
le sentiment général qui prévaut 
outre-Manche. : . 


à TUNIS, 
de notre correspondant 
Le vote de l'OLP contre La réso- 
lution adoptée par le sommet arabe 
du Caire ne semble pas faire l'una- 
nimité au sein de la direction pales- 
tinienne. Ceux qui le contestent 
aujourd’hui mezza voce ne souhai- 


Les amis, à Tunis, de M. Yasser 
Arafat, expliquent qu'il était impé- 
ratif pour celui-ci de marquer le 
refus de l'OLP de l'intervention des 
forces américaines mais sans pour 
autant adopter une position aussi 
tranchée que celle à laquelle il a été 
contraint. 


la effet Koweït » 


de Me Thatcher aux 
Etats-Unis au moment de l’inva- 
-sion du Koweït par l'Irak, la confé- 
rence de presse conjointe avec Le 
président Bush dans le Colorado, 
88 visite à la Maison Blanche, lui 
ont permis de rétablir une stature 
internationale mise à mal par ses 
hésitations dans l'affaire Ridley et 
son manque de sensibilité -euro- 
péenne. 

Le meurtre d’un sujet britanni- 
que et le viol d'une de l'air 
du vol de la British Airways en 
transit à Koweït ont provoqué un 


‘choc dans l'opinion, inquiète du 


sort des quatre mille six cents res- 
sortissants britanniques Ὁ au 
Koweït et en Lrak. 

Si les dirigeants conservateurs 
pavoisent aujourd'hui après Les 
désastreux sondages concernant 
Mw Thatcher enregistrés Lors du 
premier semestre, le Labour, qui, 
Pounes (ie gr ὑεῖς. ὅσα leader, 
poupe, fait grise mine. Ἔ 
M. Neil Kinnock, habituellement 
très critique à l'égard de la « rela- 
tion spéciale » qui unit Londres à 
Washington, ἃ applaudi sans 
réserve à l'envoi de moyens mili- 
taires britanniques. 

Néanmoins, certains députés tra- 
vaillistes de la « gauche dure » 
n'hésitent pas à critiquer le carac- 
tère « provocateur » de l'intégration 
d'unités britanniques au sein de ia 
force multinationale. Dans le 
contexte patriotique actuel, de 
telles assertions ne peuvent que 
tendre la position de M. Kinnock 
de plus en plus inconfortable. ᾿ 

Certains facteurs limitent toute- 
fois l'emploi de l’'«effet Koweït ». 
Ce soute Etats-Unis et son ἐπ 
Grande-Bretagne qui supportent le 
plus gros des efforts destinés à frei- 
ner les visées du numéro un ira- 
kien. La Maison Blanche n'a pas 
caché sa d ion devant le mai- 
ge dispositif déployé par la 

rande-Bretagne : la flottille 
‘ Armilla composés de trois navires 
de guerre, trois dragueurs de 
mines, vingt-quatre chasseurs 
J et Tornado ainsi que de 
trois avions de reconnaissance 
Nimrod. 


Beaucoup voient derrière cette 
modeste ence la «patte» du 
Foreign <ile-miristère des 
affaires étran 
ne pas envenimer davantage les 
relations avec le monde et 
mettre en péril le très anglophile 
roi Hussein de Jordanie. 

Enfin, les retombées inflation- 
nistes du relèvement du prix du 
pétrole vont contraindre le chance- 
lier de l'Échiquier John Major à 
remettre à plus tard son raie, de 
réduction des taux d’intérèt des- 
tiné à relancer l’activité à l'ap- 
proche du scrutin général. — (fnté- 


Certains dirigeants de l'OLP semblent 
contester l'attitude de la centrale 


parapluie arabe ». Or cette proposi- 
tion, «bien qu'acceptée dans son 
Principe», n'a pas été soumise au 
vote, assure le porte-parole de 
l'OLP. Et d'autres Palestiniens ajou- 
tent que les débats étaient exclusive- 


Dès lors, la centrale palestinienne 
ne pouvait que s’opposer au seul 
texte proposé par Le Caire, qui jos- 
tifiait l'appel aux forces militaires 
américaines. VoilA pour les prin- 
cipes. 

Quant à la tactique, il est bien 
évident que M. Arafat ne pouvait 
approuver une condamnation en 
bonne et due forme de l'Irak au 
moment où Saddam Hussein est 
considéré un peu partout dans le 
monde arabe comme étant le seul 
véritable bouclier arabe contre Israël 
et que son autorité est de plus en 
plus sérieusement battue en brèche 
dans les territoires occupés par les 
groupes intégristes, bénéficiant d’ail- 


Il était donc difficile sinon impos- 


-_sible pour le chef de ΓΌΣΡ d'aller à 


π᾿ 
chefs d'Etat (Egypte, Algérie, 
Yémen, Jordanie, OLP et « même» 
Arabie saoudite si elle le désirait) 
pour tenter de trouver une solution 
«honorable» à la crise passant par le 
retrait des troupes irakiennes du 
Kovwen, «le respect de la légkimité» 
du gouvernement koweltien en place 
avant l'invasion εἰ « ἰδ soutien à la 
Sécurité et à la stabilité» des autres’ 
Etats du Golfe «sous couvert d'un 


LES 


contre-courant de son opinion qui a 
trouvé un nouveau héros dans le 
maître de 


préserver la sacro-saint - 

Sance de décision pal ς indépen- 

est peut-être plus menacée que 

jamais. [| ÿ a en tout cas À Tunis des 
Pour le penser. 

M. D. 
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LA CRISE DU GOLFE 


aucun espoir » de solution pacifique | Le roi de Jordanie 
dans la tourmente 


“Suite de ἐκ première page les soutiennent et — fait plus nou. ἕς 
Deuxièmement, personne n'a Veau - le roi Fahd d'Arabie saou- 


Egypte : M Moubarak n’a « 


La rapidité 

l'Égypte à déca τῷ ren στρ David see Han Ce qui πομπαῖς dans δα pays » Il a tou- mous Pour embourber le sommet 
ἢ yeux du Caire, c'est τοῖοι clu 3 ti ires_ 

Arabie as t99 6€ Commandos en 46 douze pays arabes ont voté tiennes euvo dans Le Goes ee 588 des questions ce qdaies 


Fear D dans Le Golfe par- Les relations qui étaient déjà ten- 
᾿ et révélatrice L ur cui de troupes arabes ticipent à une opération militaire Ι 


ans Je Ἔ alors j sac dues avec l'OLP risquent d'être 
vd “ Président ment s'y sont ἀρ Que trois seule. contre complètement gelées. 
PS du Golfe. || n'attend Dans des 


Sar le plan intérieur, Je président voulu, sclon lui, voir clairement dite et Îc président Moubarak 
ttendait déclarations faites Rérélation Moubarak ne semble pas, contrai- les racines du problémc, qui a ses  d'Egypie. 
ait que [8 feu vert ἃ en après le sommet, le raïs, qui a eu de la presse rement ἃ d'autres pays arabes, Oriêines dans le tracé des fron- Après avoir brûlé une dizaine de 
arabe, Une ἡ Ὁ sommet des entretiens αἰγὸς amicaux» avoir de soucis ἃ se faire, La plu- | .tières, fruit de « l'impérialisme #, drapeaux américains et quelques { 
nécesst elle ôpération ἄνθος le colonel Kadhafi, a déclaré La presse officieuse égyptienne part des Egyptiens soutiennent | ‘et dans le refus d'aider financière. drapeaux britanniques οἱ israé- : : 
ti en une prépara- Era jrripoli n'avait pas rejeté Ja pour 88 part critique violemment l'envoi de-troupes égyptiennes en | ment l'Irak après les lourds sacri- liens, la foule déchaïnée a conspué «. 
πα Fe plusieurs jours notam. 50] ἀπο  μααιει ne eu ue ses lirak. Selon les journaux du Caire, Arabie saoudite. Ils ne veulent i 


fices consentis «pour défendre la  ics dirigeants saou 


rves la délégation iraki que les trois à quatre cent mille siens = «es 
niveau L Ο ton irakienne n'a parti- à 
la brigade de transpe Toute fiant le droit de recours ἃ des οἱ 


3 à a nation arabe et ses régimes ». Juifs des Arabes », -- accusé le roi 
οἱ cipé au sommet que pour le sabo_  xpairiés égyptiens en Arabie saou- |: ἫΝ fin : il Fabd d'être «un traître à la 
état dal SPOrt aérien forces étrangères pour tar sdu ter. El dite et dans les autres petits Etats soisiemement, enfin : il ἃ ; ASE 
le prono d'alerte depuis que Golfe. Selon, M. Moubarak le colo. 19 ra δας, Ronde pre du Golfe devienmenr pete E les | deux Poids, deux mesures. Pour-  Ration » et « un ennemi de Dieu ᾿ 
ΓῚ Président Moubarak avait nel Kadhafi vess favorable au mier vice-premier ministre iraki 


en, Olages de l'Irak. Les seuls à 
à toute la conférence condamner l'envoi de troupes 
n pistolet dont il a refusé égyptiennes en Arabie saoudite 


quoi le souci légitime du respect le président Moubarak d'être ἃ un 
international a-t-il joué avec une agent de la ΟἿΑ er un valer des 
telle ampleur cette fois, alors que Américains pb. LE 
« l'occupation israélienne des terri. Les manifestants, des hommes 


e Tee ps δ retrait irakien et ἵ Η 
stimé qu'il rer Plus d'es- Hévitimité au Rome et estime me κιρὴ u 
ἡ moindre ‘acceptation (de l'occupation des d débarrasser. U: ñ ÿ sont les Frères musulmans, à cause 
Concession, territoires par a force) représentait sors été perçue ins ei de la πος américaine, Toute- 
un grand denger pour la cause 


ee ne ame a I toires palestinien, syrien et liba. dans leur immense majorité et Ε 

menace par l'émir du Koweït qui fois, l'attit e de la confrérie est -: 
—— #65 CARE caler PP cause pales aurait immédiatement nn QU pois Καῖ plus mitigée que celle de 
de notre Correspondant tinienne ». gilet pare-balles… la Jordanie puisqu'elle a déjà 


" τ Pour ce qui est du rejet irakien is c’est le chef de l'OLP pondamné l'agression frakienne et 
; Plutôt que de faire cavalier seul, (65 résultats ἀπ Sommet, M. Mou- Pre ddr) ri pétr l'oceupati Ke Κονεῖς, 

 raïs a préféré attendre quarante. barak est sans illusions, ἢ a en lentes attaques, Les éditoriaux sont [8 position du ident Mouba- 
fuit heures avant d'agir, fa Gus la Effet estimé qu'il n'y avait «aucun Ent agi ssnimes À souligner «les rak est donc solide, à condition 
leçon du traité de paix avec Israal  ‘P0ir» de trouver une solution contradictions d'Arafat et son Toutefois qu'il reçoive une aide 


uand l 5 Paix av pacifique à la crise rako-kower. inc isqu'il acce économique occidentale accrue 
grandi! daypre s'était pie mettre tienne. « J'ai eme l'impossible. on ee de PU 0 pes la Penconirebalancer [8 baisse des 
sommet de Bagdad (1 979) ὅν mais il n'y à aucun espoir depuis force des armes. Le président Mou- anus Scene (δ expatriés, 
avoir signé, seules dl Aa que! Bagdad 4 annoncé l'annexion barak l'a lui-même accusé de cher- can: u tourisme. 


nomination de fonc- cher à &2gner du temps par tous les ALEXANDRE BUCCIANTI 
Algérie : le soutien populaire à l’Irak 
met les islamistes dans l'embarras 


Comme dans les autres pays ne fait en effet que frapper sur le rmi ses plus solides souti lémentai faire d 
arabes, les thèses lrakiehnes même clou du ædeux poidsdeux an ᾿ ancien Le mue er PE de ας 


tant politiques que financiers. Les manne inattendue ? Facilitera-elle 
soulèvent une large adhésion en  "SUres». hésitations observées dans les 


pires ὡς Fe ον ὅν Ab se la rise d'activité d'entreprises 
ἡ Η κακοί ctions, ï t ῃ ponsables islamistes l'asphyxi irat- 
Algérie, même Si la mobilisation encore modeles er pret pr Pre ont, ces derniers jours, mani- ας re se fe σαὶ βετνίπει 
dans la ᾿ , mani Ijecter sur le marché des 
οἶδ rue n'est pas encore petites manifestations, à Khen- festé une prudence verbale inhabi- biens de consommation qui font 
Massive, Mais à quelques mois Chela et à Batna, dans les Aurès,  fuelle montrent assez [eur embar. cruellement défaut ? Dans ce der- 
des élections législatives, la ont pour le moment ea lieu. Pie ras. Dimanche soir ils ont enfin nier cas, le ΕἸΣ qui tire aussi sa 
ἱ sieurs partis politiqu ont le réagi, appelant «l'ensemble de a Ἶ 

anse du Golfe provoque surtout FLN. le FIS οἱ le MDA, parti de nas PPant «lense organiser, for, des Pénuries de toutes sortes 
une redistribution des cartes M. Ben Bella, ont également appelé Venderde prochain, au sortir des  ‘fdurées par le consommateur 
politiques. Le FIS Pourraît ainsi à la mobilisation et ἃ l'organisation mosquées, des marches de protes. partie den dec or or 1 = 
Chèrement payer le traditionnel de défilés au cours de ja semaine, tation «contre la résence des pot 
ὁ H ; 


soutien politique οἱ financier que L'essentiel n'est cependant pas à forces étrangères au Bafin, la crise du Golfe aura 


TOUT LE MONDE 
DANS LA RUE CRIE 
VIVE HUSSEÏN"/ 


nais y n'a pas provoqué la même jeunes Pour la plupart, n'avaient 
réaction ? pas de mots trop durs Pour 

«+ Je ne trouve d'explication à condamner les Etats-Unis et exal- 
cela, a affirmé dimanche le roi ter les actions du président ira- 
Husscin, que dans la détermina. … kien, « l'homme qui dit « non » à 


aussi montré la fragilité de l'Uni ΓᾺ τα ee te pes Mare facil 
cod ἢ τὸς il Gi mon 1 de l'Union | oir remanier la carte graphique EAUCOUP reconnaissent facile- 
lui octroie l'Arabie saoudite. La dans : gritnences pol ε la preuve qe μας ἐαισηά ἢ faire du Maghreb arabe (UMA). Des de notre région ». De graves accu. _ ment que le président Saddam 
ALGER ἷ ἃ Golfe, Depuis son déclen- adversaires nuer impunément Cinq pays qui la composent, aucun | sations de la part d'un homme Hussein est loin de répondre à 
mx - - gun De Cartes sont en Cours sur ses terres: Mais il n'est pas N'a pris une position identique au | réputé modéré εἴ qui visent incon- leurs aspirations personnelles, 
79 notre correspondant . e τ' ution 


k rmpide, remettant … quite pour autant, pris en tenaille … récent sommer du Caire : le Maroc 
RESTES en Cause les certitudes les mieux _.par le , qui, sur | in du  S'apprête à envoyer des troupes en 
. En pri pe diplomatie agé aies L'arabisme, -düctrine dont: “Patona ge ee LUS d'ennee Arabie après avoir voté la résolu. 
rienne fait phslance fete en ἰδ FLN s'était fait le porte dre. : rience que lui, et par M. Ben Bella tion présentée par l'Egypte, la 
Sn ap ane eo ROWEN beau, : blait moribond, remplacé dont Je parti, premtier à appeler à … Libye'a voté contre, l'Algérie s’est 
pr é ocean da Rioiemant pue Nislemisme . ses hérauts du manifester, . inmédiatement senti een la Mauritanie ἃ émis des 
ῃ 1 . , Voi nationa- ï isi im- 
Mais ce n'est que ἢ rence, Car fa arabe ται ίοαν ue ἷς Monte pr στε onne. si est trop 1 rves et unisie ἃ tout sim 


re Σ Ι du  plement boycotté la réunion. 
même si les communiqués officiels ilisan : ἢ s 
a'oublient pas d'exiger le retrait masses Séries en ἃ βοανεδα les spa deu Ὁ eue a'aupur Deux semaines à peine après le 
des troupes irakiennes derrière résident ΠῚ barre sur un tea Sommet d'Alger (le Monde du 25 
NS frontières a Pagresion, surcroît anti- idéologique inattendu risque de juillet) où avait été je era 
Alger est beaucoup plus énclin Ὦ savait aua ἐ | ution proposant à l'Irak et au 
insister sur l'intervention amérj. Hussein 8 montré qu'il savait aussi devoir payer le prix électoral de ses propo; a 


testablement un allié de toujours mais tous ne veulent voir aujour- ! 

de la Jordanie, les Etats-Unis. d'hui en lui que «l'homme qui a 

Répondant implicitement au Pré. rendu aux Arûbes leur dignité en 

sident Bush, qui espérait samedi ne cédant pas devant l'Occident », S 

que « les relations d'amitié avec {a Fait exceptionnel, ἃ Amman les ; 

Jordanie pourraient être rétablies étrangers se font interroger dans ‘ Le 

dans leur vitaliré originelle», il les rues sur leur nationalité, et, ë 

s'est contenté de constater qu'il y conscient des risques, le roi a 

avait « un très sérieux malen- dimanche appelé les Jordaniens à A 

tendu » avec Washington. «à traiter avec égards les étran- Π 
Sans plus de précisions, le βου. 8477». 


: | (era Koweït la médiation de PUMA, | "erain 2, mur cas fait état « de M : 
Η ralisser large en appel eS bonnes relations avec l'Arabie. ᾿ ἡ ἰ | "πέπασες er de calomnies » dont lui ἢ 
Came Cn «ierre arabe» que sur le musulmans ἃ bouter l'infidèle hors à : l'organisation maghrébine s’est ἢ (at Les ἐ 
coup de force de M. Saddam Hus- ἀν pune saints, ᾿ De même, les islamistes pour. montrée incapable de dégager où ce nr ἔς tes 1 Es rs de mobilisation ! 
+ Ι No dx A par autorités se gardent  2CCOrd minimal entre ses membres. | Loire détermination ἃ nous tenir Plus pour le moment qu'une 
Ξ CAneS SOL au diapason A Le FIS bien d'attirer l'attention sur ce Pour P Ain ΒΒ} au ce de notre nation arabe face véritable Préparation À la guerre, 
iori- Γίᾳ tenaille point, mais si le désordre des mar- m . aux dangers qui la menacent ». même si cel risque d'entraîner un 
peuple son les eg yon Pris en chés et leur corollaire qu'est ἰα COrds du Caire montrent qu'il va 


Hd ἢ ἢ αὐδαὶ d° ἢ falloir beaucoup plus que quelques 
l'Irak est désormais identifiée au Pour le FIS, ἢ s’agit d'un défi hausse des prix pétroliers se pour. mets si ses membres veulent 
resse ἢ d'autant plus sérieux que l'Arabie suivent, l'Algérie verra rapidement 0m 4 res veulen 
more a 0 cet Sora nation saoudite, mise désormais au ban tomber dans ses caisses plusieurs Un jour parler d'une même voix. 
lutte contre Israël et ses alliés pro- du monde arabe, a toujours figuré centaines de millions de dollars GEORGES MARION 


clamés - les Etats-Unis — ou sour- RE ; ΒΡ x VPN RER τοὶ ὅπ 
ὡς ΤπΠ| 816 : unanimité contre l'intervention américaine 


nois - le Koweït. ᾿ 
Le royaume ct ses princes répu- 
tés 56 goberger dans {3 sesinos de 
la Côte d'Azur n'ont itionnelle- 4 Ϊ e” Caire, cautio: Scénario qu'elle _ sinon l’a bation du pouvoir. Pré- 
ment pas bonne presse en Algérie, | [8 président er) Er considérait déjà mis au point par sidé par l'homme de lettres Hichen 
pays qui peine sous le poids d'une “implicitement rangé au l'Egypte dans le seul souci de faire  Jaiet, ἢ se propose entre autres de 
Bagdad en critiquant, en termes approuver l'appel saoudien aux favoriser une campagne de souscrip- 
à peine voilés, l'Egypte et l'Ara- troupes américaines, ï j 
bie saoudite et en déplorant très qu ἡῥουδεᾷ κ 
fermement l'intervention des Exts Unis ou tour autre pue ee pré Combattre l'agression contre l'Irak ». 


Le roi a certes réaffirmé que «/a dangereux climat de mobilisation, 

Jordanie [poursuivrait] ses efforts 851-08 sans doute Pour répondre à 

en vue de parvenir à un règlement Cette volonté de faire quelque 

arabe qui prenne en considération chose que le roi Hussein a décidé 

l'équilibre des intérêrs de la nation dimanche l'ouverture de centres 1 

arabe avec ceux légitimes de la de premier secours, de centres Ἶ 

Communauté internationale pour! entraînement de la défense 

éviter à la région toute catastrophe Civile et d entraînement militaire 

qui dépasserait ses frontières», de l'armée populaire. 

mais, visiblement, le cœur n'y est Créée en 1980 hors du cadre 

plus, et le roi Hussein se Sent quel- régulier de l'armée, cette armée 

que part trahi de tous les côtés. populaire est ouverte à tous les 
Citoyens, hommes ou femmes, de 

Le front du refus dix-huit à cinquante-six ans, qui y 


se reçoivent un entraînement mili- 
de la présence américaine taire. L'armée jordanienne, quant 


dette de quelque 25 milliards de 
dollars. C'est pourtant avec une 
réelle surprise que les A lens ont 
appris que les avoirs koweïtiens 
bloqués dans les banques occiden- 
tales se comptaient en milliards de 


ccidentales dans le  sident tunisien ἃ refusé 4 conférer 11 demande aussi la rupture des | Ce souci de modération et ἃ elle, est en alerte partielle depuis 
dollars. Or, ce trésor qui pourrait aies Poe une légitimité imaginaire à l'interven- relations diplomatiques «avec Les pars d'équilibre, la rue, de toute le 2 août, et la plupart des permis. 
si facilement régler les problèmes ᾿ TUNIS tion étrangère dens les affaires de la qui pratiquent l'intervention, l'ont | manière n'en a cure, et la crise du  Sions ont été supprimées, 
des pays arabes pauvres ou surpeu- Nation arabes, qui ne peu que pous- resorts, comme les | Golfe aura réussi Îe miracle de [4 cohésion populaire dans le 
plés sert d’abord, dit-on ici, à l'en- de notre correspondant ser les parties en conflit «à plus de Etats-Unis, l'Egypte et l'Arabie saou- 
richissement des économies occi- 


rassembler dans un même mouve- soutien à l'Irak réduit de toute 
ment de protestation toutes les façon considérablement la marge 
tendances politiques jordaniennes de manœuvre du roi, et on voit 
ou palestiniennes confondues, des mal, Par exemple, comment dans 
Frères musulmans aux partis com- ces circonstances la Jordanie, mal- 
munistes, unis aujourd'hui dansle gréles affirmations de son $ouve- 
même front du refus de la pré rain concernant son respect de ja 
sence américaine. Charte de l'ONU, pourrait se join- 

Lancés par les différents partis dre aux sanctions décrétées par le 
Ou comités créés pour la circons- Conseil de sécurité. Pris dans la 
ftance, des appels se font jour au tourmente, le roi Hussein navigue 
boycottage des produits améri. au plus près, conscient du fait que, 

ins, au retrait des fonds arabes Quoi qu'il décide, il a beaucoup à 
des banques américaines, À la Perdre et que l'avenir s'annonce 


Ν .  Jermeié εἰ d'obstination». « Au nom dite, et proclame son soutien à «iqut 

M. Ben Ali, qui s'adressait samedi ὦ quelle légitimité internationale € qu'a eurepris l'Irak, y compris l'an 
11 août à ses compatriotes dans une Peul-on accepter celte présence? », nexion du Koweït », Dans son allocu- 
allocution radiotélévisée, a expliqué  £est- interrogé en rappelant le tion, M. Ben Ali n'avait pas été jus- 
que s'il avait boycotté le Sommet conflit palestinien, l'occupation des  que-là. Il n'avait pas non plus 
arabe du Caire c'était parce qu'il était territoires erabes, la répression de condamné explicitement l'agression 
persuedé que celui-ci était voué à Vintifada er l'invasion du Liban. irakienne contre Je 
l'échec et qu'il consacrerait seulement Selon M. DE Αἱ; ele Hgitimié etles de même investi dans son pays au 
les divisions entre Arabes, étant don principes qui la ne pèsent dernières 
nées « la précipitation et la hâte s avec pas lourd devant les intérêts vitaux des ques centaines de millions de dollars. 
lesquelles il avait été convoqué. grandes puissances et changent en Les islamistes dn mouvement 

«Pis encores, selon lui, avant fonction de ces intérêts et des rapports Ennahdha ne se sont pas associés à ce 
même le début des assises Fe avec la partie à condamner». Comité de souti ᾿ ai 
roupes étrangères afflunient sans dis- ἐξ ment partagés entre leur souci de 
continuer vers la terre arabe». Or, Comité mé 


vatales. Bref, de l'argent arabe 
MARS les ennemis des Arabes. 11 
n'en a pas fallu plus pour condam- 
ner à l'annexion le Koweït, cette 
-< aberration de l'Histoire» qui n'a 
soulevé aucune compassion dans le 
vœur des Algériens. ᾿ τ 

M. Sid Ahmed Ghozali, le minis- 
tre des affaires étrangères, ἃ 
bientôt avancé un autre praument 
en Jaisant entendre que la mobili- 
sation des médias occidentaux con- 
tre lirak était en fait destinée à 
masquer le gel des avoirs koweï- 


srstèmse d'information internatio- 
nas. ἽΝ 
ention américaine pour 
MU des princes dévoyés, 
manœuvres obliques des ne 
nistes » pour voler l'argent aral =. 
comportement inégal de 1 eines 
ἈΝ τα dans lee terntoires 
israéli as Γ 
Dub male voudrait mu 
celle de l'Irak à Koweït-Ciry : po r 
ihommo de la rue l'alaire es 
entendue et ne souffre pas de dis- 
vussion. 1] est lement peu Ma 
semblable que εξ ἀοτα εις Lien 
vhandages du p εἰκόνι 
rent en cause ce sentiment. 
Habilement, M. Saddam Hussein 


ji nager leurs protecteurs du Golfe et | Création d'une armée islamique Plus sombre que jamais. 
tiens, sorte de « hold-up du Les a par respect envers les sentiments des de sontien de ne pas dneune en marge du dre La Mecque. Pour la . Faut-il voir dans le fait que roi 
maire» perpétré au pénéics = lArabes et [ποῦ à la situation délicates Concert arabe anti-occidental, ils ont | |P: OIS aussi, l'Union sovié. ait affirmé aux parlementaires et 
Arr l' ï le Ἢ! aurait été e convenable d'arrêter le Ce inhabituel de la part du dû Préndre position après un silence | Ktique ἃ été prise à partie dans un Ministres que le titre qui « f'hono- 
tème bancaire international e idébarquements, d'autant que α τας 3? dre Sn résonances lourd d'hésiis ommuniqué du Parti 


δ al u Baas pour reraif le plus dans cette vien et 
avais démenti avec force intention nationalistes arabes retiennent l'atten- Dans un Communiqué, ils se sont | [“ 50] accord tacite au déploiement dont il aimerait être appelé est 
que d'aucuns lui prétaient d'agresser tion des milieux diplomatiques, _ évidemment élevés contre l'invasion icain ». celui de «chérif Hussein», un 
un quelconque pays arabe». D'ail. τάροῃᾳ à attente d'une très Large par- Koweït, mais ont sussi dénoncé | | Les manifestations de soutien à signe de sa grande désillusion et 
leurs, si sa demande de report du tie de opinion publique. Une unani. avec là même Vigueur « l'intervention | Bagdad se multiplient en Jorda- de sa lassitude ? Ce rappel à ses 
-sommet avait été prise ea considéra  mité pas si fréquente depuis quelque américaine en Arabie saoudite er les | Inie, où plusieurs d'entre elles se racines à la fois religieuses, 
RS RE ul ct σας Se rs 

ndu en {rak pour ᾿ = à LOU Ipa= LEUR Je pas mi parties du royaume et ni oriques (son arrière-grand- 
dan Husscin «εν la nécessité de ραν. thie et d'une solidarité ouvertes ἡ Hussein de façon inattendue, Ennah- camps Palestine, Ils père, le chérif Hussein, a régné sur 
venir à un règlement qui tienne l'égard de l'Irak Plus facilement que  dha a lancé un appel «au peuple environ dix mille La Mecque et Le Hedjaz avant 
compte des intérêts des fes 6h sur des bèmes de politique intérieure arabe ei idemique à la mobilisation et 1dimanche après-midi ἃ Mafrak, à d'être battu par les armées d'bn 
conflit er préserve Le en Un «comité national de soutien à 4 Jhad [guer sainte] contre l'hégé. | 0 kilomètres au nord-est d'Am- Saoud) ne peut dans tous les cas, 
crabe, ses ἐπιότδες εἰ δα sécurién. © Es réunissant la plupart des partis 0h américaine, contre ces forces | man, où reposent les dépouilles de quel qu'en soit son but, que pro 

M. Ben Ali ne l'a pas dit maïs, én de l'opposition, des personnalités et ennemi Nètues souiller les’ lieux tremte-cinq soldats irakiens tués  fondément déplaire à l'Arabie 
‘fit, la Tunisie. comme on le lisse diverses arganiéations etasocaïons AUS de l'islam et détruire les poten. lors des guerres de 1948 et de saoudite, déjà sérieusement mal 
entendre dans les cercles politiques, socio-professionnelles a été constitué, on islamique v, » à crier leur colère À la fois menée dans les rues jordaniennes. 
ne voulait pas, en sé rendant au apparemment avec la bienveillance 


re les Etats-Unis, les pays qui FRANÇOISE CHIPAUX 


ee re ὦ . 


4 


.--. 


Se ee me 


"we 


; Fo premier ministre ture, 


| 86'Le Monde Φ Mardi 14 août 1990 ὁ 


LA 


, Turquie : le Parlement donne au premier ministre 


Akbulut, a demandé 


© dimanche 12 août et obtenu de 


FAssemblée, par 216 voix con- 
τὸ 151, le pouvoir de déclarer 
Fétat de guerre si le gouvarne- 
ment le jugeait nécessaire. 

δ rouen semble indiquer 
-que le président Turgut Ozal, qui 
détenait déjà ce pouvoir, préfère 
s'abriter derrière son premier 
ministre, face aux critiques de 


l'opposition, qui dénonce ses 


ambitions personnelles. 
ISTANBUL 
de notre correspondante 


. Face à la crise, le président Ozal 
affiche un optimisme prudent, esti- 
‘mant peu probable une deuxième 
guerre dans le Golfe, l'embargo éco- 
nomique devant suffire à faire fléchir 
Bagdad, quitre à attendre trois à cinq 
mois. La Turquie, seul membre de 
l'OTAN dans la région, a cependant 
mis ses forces armées en état d'alerte 
particile. L'Frek s’est plaint samedi 
que des avions turcs aient, à deux 
M. Oral affirme que la Turquie n'in- 
terviendra militairement et n'autori- 


contre d'éventuelles hostilités du 
Eine rates 


M. Ozai voit la crise actuelle 
comme une occasion d'améliorer 
l'image internationale de son pays, 

ièrement accusé de violations des 
droits de l'homme et qui essuie un 
refus poli de la part de la Commu- 
uauté européenne. ἢ est convaincu de 


Mettant sa carrière politique en jeu, 
il a donc choisi, dès l'invasion du 
Koweït, de prendre les choses person- 
nellement en main. Au quatrième 
jour du conflit, son premier ministre 
posait les fondations d’une sucrerie 
dans l'est du pays. La Turquie n'est 
pourtant pas sous régime présidentiel 
et le chef de l'Etat, qui constitution- 
nelleruent n'appartient à aucun parti, 
évite généralement de se mêler des 


M. Edouard Balladur, député 
{RPR}, de Paris, ancien ministre de 
l'éconamie et des finances, répond 
à nos questions sur la crise du 
Golfe, sur ses conséquences éco- 


— La France a décidé de prendre 
part à une action de présence sur les 
licux, οἵ je m'en réjouis, car il était 
temps. 

» Je nc sais pas qui peut influer 
sur le comportement de M. Saddam 
Hussein et je ne crois pas que l'ac- 
tion de la France puisse à elle seule 

. atteindre cœæ but. En revanche, je 
crois qu'en raison de sa position et 
de sa politique envers les pays 
arabes, la France est en mesure de 
leur ouvrir les yeux sur les risques de 
la situation ct sur l'importance qu'il 
y a pour eux, comme pour ἰῷ reste du 
monde, à décider pre action Cu 
mune. C'est ce que le président Mou- 
barak a tenté de faire en définissant 
quelques principes : retrait de l'Irak 
du Koweït, rétablissement du gou- 
vernement légitime de l'émirat, inter- 
position d’une force arabe entre 
l'Irak ct le Koweït. 


— Sachant qu'il faut au moins 
ions Clemen- 


tions de politique Intérieure ? 

- Je ne dirai pas cela. Je crois que 
la Franc, comme l'ensemble. des 
pays du monde, va bientôt se trouver 
devant un choix tout à fait clair : ou 
bien avoir recours aux mesures de 


- Le RPR et, particulièrement 
1 Fe Ébrec. ont long- 
temps fait preuve d'une bisnveil- 
fance marquée envers la politique 


- La période durant lsquelle la 
France a fait preuve de plus de 
« bienveillance » envers M. 
Husscin, est la période durant 
laquelle l'Irak a été en avec 
l'Iran, de 1980 à 1989. L cette 


voir, Personne ne pouvait Dré- 
ον 17e que M. Saddam Hus- 


ὕ. Χ 


sein, aurait en 1990, l'attitude et la 
politique quil a sojourd'hui. Je Ὡς 
permets de vous sugérer poser 
même question à d'autres formations 
politiques. 


. — Considérez-vous toujours les 
régimes tels que celui de l'Irak 


comme un 
dangers de f'i risme musul- 
man ? Le militarisme et l'inté- 


— Je crois, en effet, qu'on peut 
dire cel mis ce nationalisme n'a 
pas tout à fait La même couleur selon 


2 tout le monde ke τς e, il 
peut li car il conduirait à priver 
l'Lrak de toutes ressources financières 
et à hui interdire tout approvisionne- 
ment, alors qu'il en a un grand 
besoin, notamment sur les plans 
militaire et alimentaire. Toute la 
question est de savoir si cet embargo 
sera respecté par tous, le temps 
nécessaire. précédents ne sont 
pas très encourageants, 


— La confiance des marchés 
pe faits beaucoup us 
si seront! 
εἰς ἐπι ες Dent ere ἐς, 
issà ren c'est que 
nous lepuis vingt ans sans 
γαίας a αι mpnéce atemnae 
tional. it que la nervosi! 
marchés est Le signe des insuffisances 
du système libéral. Je crois, tout au 
contraire, que nous ne vivons 
sœuelement, dans un système ἤρα. 
ral, qui est nécessairement caracté- 
risé par l'existence d'une règle du jeu 


verne- 


— Si la crise politique du Proche- 
Orient doit durer, ouf ; même si l'en- 
semble des pays d'Occident sont 
dans une situation de dépendance 
moindre qu'il y a quinze ans. 

— Le gouvernement devra-t-il 
ÿ 


Ou ES 


le pouvoir de déclarer l’état de guerre 


affaires de son gouvernement. L'op- 
ition reproche donc à M. Ozal — 


populiste social démocrate et 
M. Demirei, du Parti de la juste voie 
(droite) — ont refusé samedi de se ren- 
dre au palais présidentiel 
un point de La situation avec le 


at 


CRISE DU GOLFE 


Japon : M. Kaïfu décide d'annuler 


sa visite au Proche-Orient 


La visite que M. Kaïfu devait 
effectuer du 15 au 27 août dans 
Cinq pays du Proche-Orient ἃ été 
annulée en raïson de la tension 
dans la région, a annoncé, lundi 
13 août, le porte-parole du gou- 
vernement. Ce voyage pourrait 
être reporté au mois d'octobre. 

TOKYO : 
de notre correspondant 

Bi 1 ἦν ἰηϊδῖτε ait 
τέαεηετος la semaine dornière qu'il 


n'avait changé d'intention, le 


ἔ 
HE 
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Les réactions en France 


Un entretien avec M. Edouard Balladur 


« S’ faut réduire la consommation, l'Etat devra donner l'exemple » 
estime l’ancien ministre de l'économie 


selon vous, prendre des mesures 
à la suite du 


rissement du prix des carbu- 
rants ἢ Faudra-t-il différer les 
FL} sis d'impôts envisa- 


— Je crois qu’il en est tenté, mais 
que ce serait une erreur. La France a 
lé système fiscal le pl : 


ion du du ;pérole et du ri 
d'inflation qu'il ferait naître, 
réduire la consommation, c'est à 
l'Etat de ‘exemple en rédui- 


hausse du pris du r u 
les étaient prises en 
faveur des uns ou en faveur des 


» Ce qui compte, aujourd’hui, 
C’est de Ie capacité de l'éco- 
nomie ise ἃ produire, à inves- 
tir et à créer des emplois. Ceci YA 


ou constate que leurs baissent 

et que ΓῚ Dancement baisse ἐρᾶν 

lement. En la bausse vraisem- 

blable des taux d'intérêt alourdirait 

leurs coûts. Raison de plus 

pour alléger les charges qui pèsent 
sur » 

Propos cents 
ERI IZRAËLEWICZ 
et PATRICK JARREAU 


M. Léotard 
demande la convocation 
du Parlement 


M. François Léotard a déclaré, ἡ 


dimanche 12 août, au «Forum de 
Radio-Mon o et de Libéra- 
tion», à po AC ions 
prises par ident de Βύρις 
blique δι le gouvernement face à la 
crise du τ « Ce qui devait être 
fait a δι jait, ce qui devait être dit 
a été dit » 


Le président du Parti républicain 
estime, toutefois, que, « à partir du 
moment où ποις sommes dan 
cette" Sorte de moïlañchie militaire, 
rar Le le président de la 

— le gouvernement 
ayant iquement disparu dans 
certe affaire — prend des décisions, 
il faut que, comme dans les autres 
dëmocraties occidentales, le Parle- 
ment soit consulté le plus vite passi- 
bles. Π serait « le», selon 
M. Léotard, que le Parlement soit 
convoqué « dans les dix jours ». 

Interrogé sur la position de 
M. Jean-Marie Le Pen, le président 
du PR a estimé qu'elle résulte 


elle, | d'uné “vieille tradition de 


l'extrême droite française, qui a 
soutenu un certain nombre de 
régimes non démocratiques», et 
des «fantasmes» de M. Le Pen, 
qui voit Israël comme « éfant direc- 
tement au bout d'une action mili- 
taire». ë 


Proche-Orient et que M. Kaïfu ris- 
uait surtout de paraître venir men- 


Le Japon est’ traditionnellement 
d’une extrême prudence en cæ qui 
concerne le L laissant à 
ses res le soin de veiller à sa 
stabilité. En 1979, lorsque les mem- 
Le de l'ambassade διρξηναΐας à 
‘éhéran furent pris en otage, Tokyo 
réagit avec mollesse, ses compagnies 


pétrolières continuant à acheter du 
pétrole iranien, Cette fois, le Japon n'a 
plus laissé ses partenaires agir seuls : 
ayant toutefois attendu que se dégage 
un consensus au sein des Nations 
unies, il a décidé, trois jours après l'in- 
vasion du Koweït, de prendre des 
sanctions contre Bagdad. Ὁ 

Malgré la prudence dont témoigne 
lannulstion de la visite de M. Kaïfu, 
le Japon est-il désireux d'aller plus lon 
dans ce que l'on nomme ici sa «coniri- 
bution» à la solution de la crise? Il ne 
peut participer à la force multinatio- 
nale dépêchée dans le Golfe en raison 
de sa Constitution pacifique, mais le 
gouvernement examine la possibilité 
d'y contribuer financièrement. 

Le Japon a déjà financé des opéra- 
tions de maintien de la paix (en Nami- 
bie et lors du retrait des forces égyp- 
tiennes et israéliennes du Sinaï), Mais, 
contrairement à ces deux cas, la force 
multinationale risque d'être engagée 
dans des combats : l'assistance nip- 
ponne pourrait alors être considérée 
comme ia participation à une action 
iitaire que la Constitution interdi 


PHILIPPE PONS 


Dissonance entre M. Le Pen et le quotidien 
d'extrême droite « Présent » 


M. Jean-Marie Le Pen ne veut pas 
voir les soldats français mourir pour 
Koweït-City. De tous les hommes 
politiques, seul le président du 


Front national s’est distingué en cri- . 


pee is 

une 
aventure inconsidérée ». | revient à 
la charge dans ἰδ Figaro de lundi en 
déclarant : - « Vraiment, nous 
n'avions -rien.à.faire-dans:ce bou- 


trels M. Le Pen considère que [a 


crise du Golfe est une «affaire arabe 
au premièr chefs, dans laquelle ni 

. les Américains, ni με PS ne 
sont agressés. Pour lui, i ivent 
donc se tenir à Fécart. 

Cette position inattendue, mais 
moins originale qu'il n'y 
venant de cette partie de l'échiquier 
politique, va-t-elle troubler l'électo- 
rat du dirigeant d'extrême droite ? 
Plus habitués à un discours milits- 
riste, ces électeurs vont-ils adhérer à 
Panti-américanisme soudain de [eur 
chef et à la compréhension «natio- 
naliste» dont il fait preuve à l'égard 
du dictateur de Bagdad? Toujours 
est-il que la presse la plus proche de 
M. Le Pen, qui n'a pas pour habi- 
tude de fustiger les équipées mili-- 
taires en tous genres, n'était pas 
branchée, ces derniers jours, sur 
cette longueur d'onde. 

Ainsi, dans son dernier numéro 
[daté 11-12 son. le quotidien Pré 
sent regrettait l'attitude du président 
de a République, en titrant ironi- 
quement : « La France interviendra 
la prochaine fois». Le directeur 
politique du quotidien d'extrême 
droite s'en remettait à «{a voix 


Dans la presse parisienne 


Le risque d’un rejet de l'Occident 


Alain Peyrefitte recense, lundi 
13 août, dans /e Figaro, les « motifs 
de satisfaction » et les «sujets d'in- 
quiétudes que comportent les 
conséquences de l'invasion du 
Koweït par l'Irak. Au rang des pre- 
miers, il range La fermeté de la 
communauté internationale vis-à- 


à 
‘vis de Bagdad, en observant, au 


passage, qu’ «israël se réjouit 
d'avoir eu l'audace de tuer dans 
l'œuf le réacteur Osirak, dont, mat 
gré les risques d'utilisation de plu- 
tonlum à des fins militaires, nous 
avions doté l'Irak». 

L’éditorialiste se réjouit, aussi, 
du «cran» dont ἃ fait preuve 
M. George Bush et de Γ᾿ « impuis- 
sance aù devrait se trouver» 
M. Saddam Hussein, laquelle 
« pourrait lui être plus pernicieuse 
que l'embargo», car M dictateur 
qui rale son coup et la face -- 
tels les colonels grecs à Chypre ou 
La junte argentine aux Malouines — 
#'a plus longtemps à vivres. Alain 
Peyrefitte estime, enfin, «satisfai- 
sant que la France, en envoyant le 
porte-avions Clemenceau ef son 
escorte, ait pris une position soli- 
daire, tour en évitant de s'engager à 
fond en terre d'Islam tant que le 
monde arabe ne s'est pas, lui- 
même, engagé davantage ». . 


Le député (RPR) de la Seine-et- 
Marne s'inquiète, en revanche, du 
fait que « {es Etats-Unis soient tel- 
lemeni en flèche et prêtent le flanc 
à l'accusation de faire le jeu de 
Jérusalem contre l'Islam» et du 
risque de voir «les populations 
musulmanes, dans leur orgueil. 
blessé, s'unir contre les infidèles ». 

Dans Libération, Marc Kravetz 
juge, lui aussi, que «l'opinion 

le» arabe est «chaque jour 
un peu plus favorable » à M. Hus- 
sein, pour qui «annexer le Koweït 
(0) n’est, ue faits, rien pe 
que s'emparer d'un immense 
Jort pour le mettre à la disposition 
de la cause arabe ». Aussi la suite 
des événements ressemble-t-clie, 
selon l’éditorialiste, à la quadra- 
ture du cercle : ou bien, écrit-il, 
«en contrepartie d'on ne sait quels 
on laisse [à M. Hus- 
sein} une mainmise de fait sur le 
Koweït, maïs on offre, ainsi, des 
ressources considérables (...} à un 
pays qui n'est qu'à deux ou trois 
ans de posséder l'arme nucléaire » : 
où bien-«on ἐμὶ impose Le retour à 
ses frontières au μεῖς d'un blocus 
intransigeant εἰ d'une défaite 
morale, qui, alors, pr en ÿ vd 
Lres épreuves internationales, dont 
le terrorisme ne serait qu'un avant- 
goût» . 


Le s'enga aujou 
des Eiats Unis, Ou alors, ἡ four 
changer d'alliance et le dire.» 
Une semaine auparavant, toute- 
sis dès après l'invasion irakienne, 
même publication en 
gag μα τ τ ἕν 


+ kienx, et:se. demandait ‘si «un 
komme 


sein, a, à la 
Paris, Jé . Washington, Téhé- 
ran et l'ONU peut être entièrement 
mauvais?» . 

Cette préfiguration de l’analyse de 
M. Le Pen était quelque peu 
mäâtinée de nostalgie dans le numéro 
daté du 8 août. «Le pétrole, les 


En pétrolifères, les terminaux 


lamentant sur cette canonnière 
absente du rendez-vous. «Les 
mesures militaires américaines, 

εἰ ises paraissent, 
κὰν ke orme rot Lan 


Jisanies », affirmait-il. 


° M. Le Pen a mis fin, pour son 
compte, à ce flottement. 
OLIVIER BIFFAUD 


o M. Juppé estime que la politique 
française pourrait ëtre « plus imagi- 
native et plus courageuse». -- 
M. Alain Juppé, secrétaire général 
du RPR, approuve, dans un entre- 
tien publié lundi 13 août par 
le Figaro, les décisions prises par 
les responsables français ces der- 
niers jours, maïs il estime qu'ils 
auraient pu «faire mieux» en 
déployant la diplomatie française 
vers le monde arabe, et que «la 
France devrait être plus imagina- 
tive et plus courageuse» dans le 
domaine « de sa propre sécurité et 
de la sécurité en Europe ». 


a .Une majorité de Français sou- 
haïtersjent l'affrontement. - Le 
Point publie, dans son numéro 
daté 13-19 août, les résultats d'un 
sondage fait par IPSOS les 8 et 
9 août auprès de huit cents Per- 
sonnes âgées de dix-huit ans et 
plus, sefon lequel 46 % des per- 
sonnes interrogées souhaïtent «que 


‘des Etats-Unis interviennent militai- 


rement et directement face à 


‘Firaks:(34 % d'entre elles ne Je 


Souhaïtent pas). Dans cette hypo- 
thèse, 47 % des personnes inture. 
gées, contre 43 %, pensent que la 
France doit participer au’ conflit. 
59 % des personnes interrogées 
font « confiance » à M. Mitterrand 
dans cette crise, tandis que 31 80 


A elles ne fui font pas 


tonne 


re, 


ὅ8 ΚΕΡῚ ous 


_… AFRIQUE 


Le président 


LIBÉRIA : la gere civile 


Doe mise sur l'intervention | près de cent morts 


des « casques bleus » africains 


Le président Samuet Doe Ϊ ir, di 
Le a fait savoir, 
ΤΣ août, qu'il eniendaït rester dans PM μα νος 


inti in an, Après que la force ᾿ 
Maintien de la paix soit intervenue » ΗΝ κε δίαίπε “ 


Le «chef de l'Est», qui, en fin de semai ernière, 
f Bt», Qui, ine αἱ 
8vait offert sa démission, effectue donc une Sp enaEs 


dani au moins un 


volte-face, 


L'imminence du débarquement des «casques bleus » 
guestafricains lui a, sernble-t-il, donne δ σις Terré 
ans $On palais de Monrovia, pris en tenailles par les 
jroupes rebelles de Charles Taylor et de Prince Johnson, 
le président libérien ne peut compter, désormais, que sur 


MONROVIA 
de notre envoyée spéciale 


On croit avoir vu la pire, avoir 
touché le fond de T'hoteut, mais 
chaque jour passé à Monrovia 
apporte son nouveau [ot d'atro- 
cités, de témoignages effroya- 
bles. Celui de X., une Française 
dont on comprendra le souci de 
rester anonyme, dépasse l’ima- 
gination. X. a trouvé un refuge 
samedi 11 aoû, après avoir 
vécu pendant un mois les mas- 
sacres perpétrés par les soldats 
Qgouvemementaux qui tiennent ls 
ville et exécutent les civils des 
ethnies ghios er manas, dont 
sont issus les rebelles menés par 
Charies Taylor. 

Au lendemain du massacre 
commis à l'église luthérienne, la 
jeune-femme était ja première à 
franchir la porte de l'école où 
étaient réfugiés des femmes et 
des enfants : «Personne n'osait 
y aller, je suis entrée, il y avait de 
ἰδ chair humaine partout, il fallait 
marcher sur les corps, il y en 
avait partout, dans toutes les 
selles de classe at même dans 
les.escaliers,.les-femmes et les 
enfants étaient éventrés, cer- 
tains avaiant La tranchée. 
Dehors, on 8 retrouvé des corps 
d'enfants qui avaient été jetés 
vivants dans les puits. » 


À TRAVERS LE MONDE 


ALLEMAGNES 


Fusion 
des partis libéraux 
de RFA et de RDA 


Premier parti à réaliser son unité 
en vue des élections panalle- 
mandes du 2 décembre, [95 libé- 
raux de RFA et de RDA ont 
fusionné dimanche 12 août lors 
d'un congrès à Hanovre. 

Les trois petites formations libé- 
rales de RDA -- le FDP, le Parti alle- 
mand du Forum at la Fédération 
des démocrates-libéraux (émana- 
tion d'un parti qui a longtemps 
participé au gouvernement COm- 
muniste} — ont adhéré au FDP de 
RFA, donnant naissance au nou- 
veau Parti libéral allemand. Le fait 
que ce parti ait gardé le sigle FDP 
montre le poids qu'y exerce j'an- 
cien FDP-Ouest. 

Candidat unique, M. Otto 
Lambsdorff, ancien président du 
FDP-Ouest, condamné en 1987 
pour fraude fiscale en marge du 
scandale Flick, a été élu à la tête 
du parti. Deux sièges supplémen- 
taires de vice-président ont été 
créés et attribués à deux Alle- 
mands de l'Est, MM. Rainer Ortieb 
et Bruno Menzel, 168 ement 
chefs du BFD et du FDP-Est. Le 
FDP uni compte désormais quel- 
que 200 membres. — {Cor- 


resp.) 
CORÉE DU SUD 


Séoul autorise 

des dissidents 

à se rendre dans le Nord 
“- virement 

PP ace Er di turaul- 

tueux dialogue entre les deux 

Corées, Séoul a finalement auto- 

risé. dimanche 12 août, quelque 


deux cents dissidents à se ts 


Nord de la zone ἐφ à 
sépare les deux pays afin d'y parti 


sauver 58 vie, 


terposition. 


Des cadavres entassés, éventrés.. 


Même cauchemar à côté, dans 
l'église, où logeaient las 
hommes : « L'église était tapis- 
Sée de cadavres, il y en avait 
Plusieurs couches antremélées, 
quelqu'un gémissait sous un 
banc, il ἃ fallu chercher les sur- 
vivantss. X. avance le chiffre de 
quatre cents morts. Elle et son 
équipe ont sorti une cinquantaine 
de survivants, tous grièvement 
blessés, sous les quolibets des 
soldats : « Cette nuit, on va venir 
achever tous ceux que vous 
emmenez », disaient-ils. 


«L’escadron 
de la mort» 


Le quartier qu'elle a quitté 
samedi, un. quartier krahn 
ll'athnie du dictateur Samue} 
Doej, est, selon elle, aux mains 
de soldats qui ne répondent plus 
aux ordres du palais : e C'est une 
unité qui a toujours été auto- 
nome. On [" l'escadron de 
la mort; elle est dirigée par le 
capitaine Teddy, un homme qui 
ne pale pas de mine. J'ai eu à le 
connaître. |} y a une espèce de 
mystique ‘autour de lui: ses 

‘hommes se croient invincibles, 
Hs sont tous drogués.» Ce, 
groupe serait, selon elle, à l'ori- 
gine de tous les massacres ; 
celui de l’église luthérienne, celui 


ciper à la manifestation panco- 
réenne organisée par Pyongyang 
pour fêter la Bbération de fa pénin- 
sule du joug japonais, le 15 août. 


La Corée du Sud avait présenté 
deux fois au cours de la semaine 
écoulée une liste de soixante mitie 
de ses ressortissants ayant mani- 
festé l'intention de faire une visite 
au Nord. Liste rejstée par Pyong- 
yang, qui ne veut recavoir que das 
personnalités choisies par elle. 
Séoul a finit par céder aux exi- 
gences du Nord et devait présen- 
ter, lundi à Pamnunjom, la fiste res- 
treinte sur laquelle ne figurent que 
des personnes en principe agréées 

{Corresp.] 


Un ancien ministre 
condamné 

à trois ans et demi 
de prison 


als yougoslave comme 
produit grec an 1986 à ki Belgique, 
une fraude qui avait coûté 3,3 mi- 
ποις d'écus aux caisses communau- 
taires. M. Athanassopoulos était 
eccusé de «compcité directes dans 
la rédaction de faux certificats et 
«d'incitation morales à la falsifica- 
tion de documents. 

Un autre responsable socialiste, 
M. Soulis Αἱ los, ancien pré- 
sident de la Compagnie publique 
pour le commerce intemational 
{TCON, s'est vu infiger une peine de 
prison de trois ans et fuit mois. 
Quatre fonctionnaires du ministère 
des finances ont égalernent été 
condamnés à des peines de prison 
avec sursis. 

Ce ès s'inscrit dans le cadre 
de là Dolrique de «catharsiss enga- 
gée l'an dernier par les conserva- 
teurs avec le soutien des commu- 


l'inrervention rapide de la force ouest-africaine s'il veut 


Selon des sources militaires à Banjul (Gambie), les 

troupes ouest-africaines ia dès 

le mardi 14 août. Un contingent 
dats gambiens était attendu dimanche À Freetown 
{Sierra Leone), où sont déjà rassembiés les effectifs du 
Ghana, de Guinée, de Sierra Leone εἰ du Nigéria. Ce 
dernier aurait décidé de réduire de deux mille à huit 
cents ou mille hommes sa participation à la fonce d'in- 


devraient entrer au Libéria 


Au total, près de deux mille cinq cents «casques 
bleus» interviendront au Libéria. — (UPI, Reuter, AFP.) 


qui ἃ eu lieu dans l'enceinte des 
Nations unies, celui de l’hépital 
John-Fitzgerald ᾿ 


D'après la jeune femme, le 
«groupe de Teddy » disposerait 
d'un important arsenal d'artillerie 
au niveau de l'aéroport de 
Spriggs-Payne et serait prêt à 
tout pour faire barrage ἃ l'avan- 
cés des rebelles. Les hommes 
du NPFL {Front national patrioti- 
que du Libérie}, qui ont atteint 
l'aéroport samedi, ont effective- 
ment rebroussé chemin immé- 
diatement ; ifs n'avaient jamais 
été confrontés à pareille 
défense. Les combats risquent 
donc de durer longtemps à 
l'aéroport. Mais, estime X., «si 
les rebelles passent Teddy, ils 
sont à Mansion dans la journée ». 


X. s'est rendue au palais prési- 
dentiel il y a quelques jours ; 
Celui-ci n’a, selon elle, «rien 
d'une forteresse x. Mais Samuel 
Doe, complètement désin- 
formés, «persuadé que ses 
troupes progressent s, refusa 

toujours de partir. e Ceux qui 

"l'ont vu ces derniers jours ont eu 
l'impression de quelqu'ün de 
fatigué, qui a {a ferme intention 
de mourir là», dit-efle. 


MARIE-PIERRE SUBTIL 


nistes pour épurer les scandales fés 

- au règne du PASOK {Parti socialiste 
panhellénique de l'ancien premier 
ministre Andréas Papandréou) de 
1981 à jun 1989. La PASOK a vio- 
lement réagi à ce verdict, qu'if a 
qualifié de szriomphe du revan- 
chismes. — {Corresp.} 


PAKISTAN 


L'étau se resserre 
autour de Me Bhutto 


Une dizaine de partisans de 
Me Benazir Bhutto, ancien premier 
ministre pakistanais, lfimogée la 
semaine dernière, ont été arrêtés 
“dimanche 12 août par le gouverne- 
ment «intérimaire » de M. Ghulam 
Moustafa Jatol. Ce dernier a entre- 
pris de réorganiser les services 
Spéciaux et s'apprêterait à rappe- 
ler à leur tête le générat Hameed 
Gul, qui avait été révoqué par 
M Bhutto. Des tribunaux spé- 
ciaux vont être mis en place pour 
enquêter sur la corruption du 
régime précédent. Par ailleurs, 
Cinq journalistes ont £t6 interpellés 
par les services de renseignement 
sous f'accusation d'avoir 
consormmé de l'alcool ; selon ces 
journalistes, il s'agirait en fait de 
mesures d’intimidation. D'autre 
part, Me Bhutto 8 reçu le soutien 
de sa formation, le Parti du peuple 

* {PPP), qui pourrait boycotter les 
prochaines élections si ses diri- 
geants se voyaient interdire d'y 
participer. Enfin, elle a annoncé 
Samedi qu’elle allait faire appel de 
son limogeage auprès de [8 Cour 
suprême. — {AFP, Reuter.) 


SINGAPOUR 
Visite 
de M. Li Peng 

M. Li Pang. premier ministre chi- 
nois, devait quitter lundi 13 août 
Singapour, où il était arrivé samedi, 
venant d'Indonésie. l! s'y est entre- 
tenu avec son à 


homologue singapou- 
rien, M. Lee Kuan Yew, de ἰδ norma- 
Esation des relations diplomatiques 


d'une centaine de soi- 


[tenter de rétablir l'ordre. 


AFRIQUE DU SUD 


en une semaine 
d’émeutes 


Quatre-vingt-quatorze  per- 
sonnes ont été tuées, en l’espace 
d'une semaine, au cours des 
émeutes qui ont commencé à Port- 
Elizabeth, dans la soirée du 
6 août. Plusieurs centaines de 
manifestants ont été arrêtés pour 
«pillages et incendies volon- 
faires ». 

L'armée et les forces anti- 
émeutes, mais également des 
membres du service d'ordre du 
Congrès national africain (ANC) 
sont intervenus de concert pour 


Cette nouvelle flambée de vio- 
lence, qui a éclaté au lendemain 
de l'accord entre le gouvernement 
et l'ANC, pourrait mettre en péril 
les futures négociations de paix. 


M. Nelson Mandela, vice-prési- 
dent de J'ANC, continue cepen- 
dant d'afficher un solide opti- 
misme: eJe pense que les 
perspectives sont bonnes. La pro- 
chaïne ëlape sera celle des négocie- 
sions. », a-t-il déclaré, dimanche 
12 aoîûn, lors d'une interview télé- 
visée. -- (Reuter, AFP.) 


D  GUINÉE ÉQUATORIALE : 
treize détenus . — À f'occa- 
sion de la fête nationale du 4 août, 
treize détenus ont été graciés par le 
président Teodoro Obiang Nguema 
Mbasogo, a-t-on appris, vendredi 
10 août, de source informée à 
Malabo. Parmi les libérés, figure 
l'ancien ministre des eaux et forêts, 
M. Angel Alogo, condamné pour 
malversations en 1989, et un 
-aucien aide de camp du chef de 
l'État, M. Melchior Ndong Mmba, 
impliqué dans une tentative de 
coup d'Etat en 1983. — (AFP) 


‘2 MOZAMBIQUE : un gréviste 
tué et quatre blessés. -- Un ouvrier 
a été tué et quatre autres personnes 
blessées, samedi 11 août, lors d'af- 
frontements éntre les policiers et 
des grévistes de la plantation de 
sucre de. Mafambisse,. à 
45kilomètres du port de Beira. Les 
ouvriers réclamaient des augmen- 
tations de salaire. -- (AFP.) 


tion entre les deux pays serait para- 
chevéa «aussi rapidement que 
possible ». Celle-ci pourrait intervenir 
au début novembre, soit juste avant 
que M. Les Kuan Yew démissionne 
de son poste, qu'il occupe depuis 
1959. - CPI.) 


URSS 


. M Gorbatchev accorde 


un nouveau délai 
aux milices nationalistes 
La président soviétique, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, a accordé 
samedi 11 août aux müices armées 
qui sa sont canstituées dans plu- 
sieurs Républiques un délai supplé- 
mentaire de deux mois pour se dis- 
soudre et rendre leurs armes, a 
rapporté l'agence Tass, citant un: 


Un premier ultimatum de deux 
semaines, lancé par M. Gorbatchev 
le 25 juillet, était resté pratiquement. 
lettre morte, La semaine dernière, le 
nouveau président arménien, : 
M. Ter-Petrossien, avait demandé à 
Moscou un délai de trois mois pour 
régler fa question des milices. — 
AFP.) 


© SRI-LANKA : nonveanx massacres 
et nouveaux démentis. - Trente 
Tamouls ont été massacrés, dimanche 
12 août, dans l'est du pays en repré- 


Sailles au massacre, la veille, d'une 


centaine de musulmans par les sépa- 
ratistes tamouls du {ΤῈ (Tigres), 
at-on appris de source officielle. Le 
LTTE a, de nouveau, catégorique- 
ment démenti toute responsabilité 
dans ces violences, accusant Colombo 
de «machinations démoniaques ». De 
plus, les parlementaires tamouls 
modérés ont pris position contre le 
Projet gouvernemental d'évacuer des 
centaines de milliers de Tamouls du 
nord du pays en vue d’une offensive 
pour ranéantirs le LTTE. - (AFP, 
Reuter 
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Le nouveau roman de 


JACQUES ATTALI 


Un thriller musclé, irrésistible, vibrant de 
sensibilité, follement intelligent. USD. 


1] ést des rencontres dont on a du mal à 
se remettre. Il me faudra beaucoup de 
temps pour que je guérisse de la lecture de 
ce livre tant il m'a télescopé l'âme... 
inconditionnel de sa ‘Vie Éternelle’! j'étais 
anxieux de voir ce qu’allait nous proposer 
Jacques Attali après ce coup de maître... 
Le style du second roman est très différent 
du style du premier, ample ef grave 
comme un requiem. M est vif, efficace, rapide. 
C'est une sente pratiquée à coups de serpe 
dans la jungle de notre conscience et 
dons celle, plus dense encore, de notre 
subconscient.. 
Le premier roman de Jacques Aftali m'a 
fait pleurer. Le second me fait trembler. 
Frédéric Dord, Le Grand Livre du Mois 


L'agencement du roman est très subtil, 
astucieux, ef ses successifs dénouements, 
inattendus. 


François Nourissier Le Figaro Magazine 
ide l'académie Goncourt 


FAYARD 


D 


De Londres à Modo. sur 
-000 kilomètres, une cara- 


Pour la Terre et la vie» devrait 
- [88 amener en URSS à la mi-oc- 
À tobre. Ils étaient à Paris 
samedi 11 août, place du Tro- 
cadéro, où, au milieu de danses 
rituelles, ils ont répété leur slo- 
gan : « Arrôtons de massacrer 
notre Terre. » 
«Nous courons par ämour 

la Terre. Eke est un re Vian, 
comme chacun d'entre nous. Elle 


souffre. » Le ragerd caché der- 
rière des Ray-Ban, le visage taillé 
au couteau, Dennis Banks reste 
impassible, malgré la meute des 
curieux qui l’étouffe. Debout sur 
le parvis des Droits-de-l'Homme, 
place du Trocadéro, l’Indien 
Chippewa, la cinquantaine, est 
assaïli par les enfants, casquenre 
de base-ball vissée sur la tête et 
planche à roulettes aux pieds. 

A quelques mètres de la tour 
Eiffel, encore dégoulinant de 
sueur, Dennis Banks explique les 
raisons de cette course à pied, 
de ces 7 000 kilomètres à fran- 
chir de Londres à Moscou : εἰ 8 
Terre va mal. Nous sommes en 
train de la pourrir, de la détruire. 
I feut arrêter la massacre. » 

La date du 6 août, jour du 

‘ départ de la course à Londres, 
pour porter ce message à travers 
l'Europe, n'est pas due au 
hasard. {| ÿ a quarante-cinq ans 
exactement, le 6 août 1945, le 
bombardier américain Enola Gay 
détruisait Hiroshima. Un événe- 
ment dont les Indiens se sentent 
encore partiellement coupables 


MEDECINE, ᾿ 


est notre mère à tous, et alle : 


aujourd'hui : l'uranium meurtrier 
de la bombe lâchée sur le Japon 
avait été puisé sur les terres des 
Indiens Shoshones, eu cœur du 
Nevada. 

Accompagné per des «frères » 
de quinze tribus différentes 
d'Amérique du Nord — Sioux, 
Chippewas (venus des plaines), 
lroquois (venus des bois), Hapis 
-, et par vingt Japonais et 
Aïnous {indigènes de l'archipel 
nippon qui connaissent des pro- 
blèmes sociaux semblables à 
ceux de leurs cousins d’Améri- 
que}, Dennis Banks va tenter, en 
un peu plus de deux mois, de 
sensibiliser la viaille Europe aux 
blessures infligées quotidienne- 
ment à l'environnement. 

Ainsi, dès le mercredi 8 août 
en France, les coureurs indiens 


Des triplés après fécondation « in vitro » 
Course au sensationnel 


Annoncer una «première s et 
8 fortiori une «première mon- 
diale» n'est pas, pour une 
équipe médicale, une opération 
sans risque. C'ast, avant tout, 
prendre de manière délibérée 
celui d'être contredit par une 
équipe concurrente. 

Trop d'enthousiasme et des 
recherches bibliographiques 
insuffisantes expliquant qu'en 
chirurgie, de telles affaires en 
contestation de paternité médi- 
co-scientifique sont fréquentes. 
Eiles le sont moins dans îes 
autres spécialités, sauf peut- 
être dans le secteur de la pro- 
création médicalement assistée. 
Là, compte tanu de la jeunesse 
de catte discipline et des mani- 
pulations cellulaires qu’elle 
autorise, de nombreuses « pre- 
mières» sont, en théorie du 
moins, encore 

U y a quelques jours, un com- 
muniqué da l'Assistanca publi- 
que de Paris annonçait, avec 
une notable satisfaction, la nais- 
sance — prématurée il est vrai — 
chez une famme de trente-huit 
ans, de triplés obtenus à partir 
d'un fécondation in vitro après 
don d'ovocytes (fe Monde du 
2 août}. !l apparaît aujourd'hui 
qu'il ne s'agissait pas là, siricto 
sensu, d'uné première. 

«Une naissance triple après 
don d'ovocytes a été obtenue 
en mers 1990 par notre équipe 
du centre de fécondation in 


EN BREF 


sera 

Le Bureau américain de contrôle 
des médicaments (Food and Drug 
Administration ou FDA) 8 
approuvé la réalisation de tests cli- 
niques gun médCamnEnt et 

’'Ampliges, qui rca 

“e la vie des propos ἐπε δι 
des ρείϑοηπες atteintes du sida. 
-Dès le mois prochain, cent trente- 
cinq malades seront soignés dans 
huit villes différentes avec ce 
médicament, ua produit antiviral, 
sans que leurs médecins traitants, 
ni eux-mêmes, le sachent, a tndi- 
qué, samedi 11 août, le porte-pa- 
rolc de la FDA, Brad Stone. Le 


laboratoire HEM Research Inc, 


4 à 
L Ἷ 


explique le docteur Monique 
Commenges (groupe hospitalier 
Pellegrin. Bordeaux}. L'informa- 
tion en a été donnée au milieu 
professionnel seulement. Le 
temps du médiatique sansation- 
nel concernant les procréations 
médicalement assistéas nous 
semble dépassé. » Le docteur 
Commenges ajoute que «4 
naissance de trois enfants n'est 
glorieuse qu'en partie seule- 
ment pour le couple qui 
consulte pour stériité ». 

L’Assistance publique de 
Paris souligne aujourd’hui ne 
pas avoir eu connaissance de 
cette première bordelaise. Le 
résultat annoncé début août à 
Paris avait été présenté comme 
une première dens la mesure où 
il s'agissait d'une première ten- 
tative chez La femme concemée 
et que les trois embryons 
implantés après fécondation in 
vitro avaient vu le jour... Ce qui 
d'ailleurs semble être égale- 
ment le cas pour le première 
bordslaise. 

A l'hôpital Pellegrin de Bor- 
deaux, on n'entend pas donner 
plus d'importance qu'il na 
convient à une telle affaire. On 
regrette dans le même temps, 
et avec raison, l‘importancs 
considérable accordée aujour- 
d'hui, dans le domaine de la 
procréation médicalement 
assistée, au «sensationnel 

3. 


JEAN-YVES NAU 


Philadelphie (Pennsyivatue), coor- 
donnera les tests. L'Ampligen sti- 


α Des prostitués afteints du sida 
rétribués par les autorités austra- 
Hienses. -- Le ministère de la santé 
“australien ce reconnu, dimanche 
12 août, qu'il payait certains pros- 
titués, hommes et femmes, infectés 
par le virus HIV, pour qu'ils aban- 
donnent leurs activités. Le tarif 
pour les éloigner des maisons de 
passe et des rues où ils exercent 
leur métier serait d'environ 
100 dollars chaque semaine. 


Une « course pour la Terre et la vie » à travers l'Europe 


“Des Indiens Chippewas à Paris 


ont participé à une cérémonie 
religieusa traditionnelle devant 
l'usine de retraitement de 
déchets nucléaires de La Hague 
et brûlé de la sauge, «pour apps- 
ler à l'aide le Grand Esprits. Le 
lendemain, Tom Lablanc, l'un 
d'entre eux, est allé se joindre au 
jeûne pour l'arrêt des essais 
nucléaires français, à la Maison 
de vigilance de Taverny (Vai- 
d'Oise), en compagnie du profes- 
seur Théodore Monod, membre 
de l'institut. ἡ 


Le souvenir 


Pour Dennis Banks, la course 
est une seconde nature et une 
raison de vivre. Courir, comme à 


l'époque des ancians, où les plus . 


vigoureux de chaque tribu por- 


va nm 


‘ monde, sa famille indienne. 


Itaient les messages entre les dif- 
férents territoires, annonçant les 
naissances, les mariages, les 
décès. Si Dannis Banks court 
aujourd'hui, c'est pour ne jamais - 
avoir à annoncer la «dernière » 
nouvelle, celle de la mort de la 
planète. 

Maïs c'est également pour 
représenter sa famille de par le 


Cofondateur en 1968 du Mouve- 
ment indien américain (AIM), 
Dennis Banks a entendu îes 
anciens parler des événements 
.de 1890, à Wounded Knee. ἢ" a 
écouté cent fois le récit de ces 
Jours sanglants, où la cavalerie 
américaine assassina près de 
‘deux cent cinquante de ses 
Ifrères, qui refusalent de se plier à 
la « civilisation » οἱ d’abandonner 
leurs traditions. Et il a participé 
en 1973, sur ces mêmes terres 
du Dakota, aux combats qui ont 
opposé Sioux et forces de l'ordre 
“américaines, lors de la commé- 
moration des meurtres de 1890. 
Pour se retrouver ensuite derrière 
les barreaux. 

Et aujourd'hui il court. En 
1984, il a relié la Callfomie à 
Washington, en 1988, New-York 
à San-Francisco, puis Hiroshima 
au Japon. Et cette année, l'Eu- 
rope. Avec toujours le même 
message, celui de la vie. Pour les 
prochaines années, le pro- 
gramme de Dennis Banks est 
déjà chargé. Ce sera l'Afrique en 
1991, jusqu'à Johannesburg 
{Afrique du Sud), puis les Améri- 
ques, à nouveau, en 1992. Pour 
le cinq centième anniversaire da 
la découverte du continent par un 
marin génois au service de la 
reine d'Espagne, Christophe 
Colomb... 5 ; 
OLIVIER LUCAZEAU 


Conflit dans une cirique de Seine-et-Mame 


Logique médicale et logique financière 


Un confit oppose la direction 
de la clinique Saint-Joseph de 
Lagny (Seine-et-Marne) à ses 
praticiens qui ont déjà entrepris 
à deux reprises, en juin puis 
en juillet, une « grève des 
soins ». Ils dénoncent. « des 
conditions de travail déplora- 
bles » at reprochent aux deux 
associés à la tête de l'établisse- 
ment de faire de la « rétention 


. d'honoraires ». À sa manière, ce 


conflit est révélateur de ten- 
sions dues à l'arrivée de ges- 
tionnaires étrangers au monde 
médical dans un secteur en 
pleine restructuration. 


Avec sa centaine de fits, La cti- 
nique Saint-Joseph de Lagny-sur- 
Marne, proche du futur Eurodys- 
neyland de Marne-la-Vallée, est 
es bonus aftaires sinérlite à 

irecteus, chirurgien iste, a 
obtenu dans les années 70 de dou- 
bler sa capacité d'accueil et d’ad- 
joindre aux unités existantes 
d'obstétrique, de chirurgie et de 
médecine, un service d’hémodia- 
lyse moderne, fleuron de l'établis- 
sement 

Pourtant, le rachat de la clini- 
que en 1986 par deux associés 
issus de milieux financiers, 
MM. Xavier Luciani et Michel 
Laïnes, suscite des tensions. Le 
nombre de chirurgiens et de méde- 
cins passe d'une vingtaine à une 
trentaîne, sans augmenter pour 
autant le personnel permanent, 
administratif et soignant. Au 


- contraire, « une politique de bas 


salaires décourage les infirmières 
remplacées par des intérimaires 
moins expérimentées », déclare le 


. docteur Francis Bony, président 


de l'Association des praticiens de 
la clinique. Une restructuration 
du centré d'hémodialyse en mars 
1989, suivie, un an plus tard, 
d'une rupture de contrat des deux 
néphrologues du même service, 

vent le conflit. Ἐπ juin der- 
nier, Les médecins libéraux de 
Lagny et de ses environs adressent 
à la direction une pétition dénon- 
çant « l'insuffisance et la mauvaise 
qualité des soins prodigués par un 
personnel trop peu nombreux et 
souvent mal qualifié ». Les prati- 
ciens de [8 clinique entament alors 
une « grève des soins » ct n'assu- 


. rent plus que les urgences. La réin- 
tégration des deux néphrologues 
apporte un répit provisoire, mais 
en juillet, une nouvelle « grève 
des soins » vide une partie des lits 
de la clinique. 

ἢ Rétention 

' d'honoraires 

Des retards dans le versement 

des honoraires des praticiens 

idégradent le climat. Versés par la 
‘Sécurité sociale de Seine-et-Marne 
sur un compte géré par la direc- 
τίου de l'établissement, les hono- 
iraires arrivent à leurs b F 
‘avec deux ou trois mois de retard. 
Le 21 février 1990, Les prati- 

.Ciens retirent la gestion de leur 
compte à M. Xavier Luciani, qui, 
non médecin, n'était pas mandaté 
ρους le faire, et portent l'affaire 
devant le tribunal de grande ins- 
tance de Meaux. Ils obtiennent, 
avril, l'examen de leur compte 
et une saisie-arrêt des comptes de 
la SA Clinique Saint-Joseph 
ouverts dans plusieurs banques 
pour garantir leur estimée 
provisoireutent à 1,2 million de 


Seul le compte des honoraires 
serait créditeur, mais if a fait l’ob- 
jet d'une fusion avec le compte 


propre de la SA Clinique sans | : 


aucune autorisation des prati- 
ciens. « Cette fusion sert à neutra- 
diser les intérêts du compte de la 
ciinique, s'il est débiteur. grûce au 
crédit du comgte honoraires », 
on le Xavier Luciani tout 
en p t que cette pratique, 
illégale dans ce cas, est courante. 
Outre l'établissement de Lagny, 
les associés détiennent deux autres 
cliniques. L'une, à Briançon, dont 
les comptes scraient équilibrés, 
l’autre, à Pantin, « déficitaire du 
Jai de la fermeture d'un mois pour 
travaux », précise M. Luciani. 
Saint-Joseph sert-elle de « ban- 
que » à ces établissements peu 
rentables comme l'affirme l'asso 
ciation des praticiens inquiète de 
l'avenir de sa clinique ? Le 
compte honoraires des praticiens 
a-t-il servi à d’autres fins que leur 
règlement ? L’expertise, dont les 
conclusions devraient être rendues 
avant le 30 septembre, élucidera 
ce dernier point, 
MARTINE LARONCHE 


JUSTICE 


“Après de longues É 
le préfet de la Creuse, M. Alain 


Après avoir pris un gardien en otage 
Deux détemis s’évadent 
de la prison de Guéret 


Le plan Epervier a.été mis en 
place dans le département de la 
Creuse afin de retrouver deux mutins 
qui se sont évadés de la prison de 
Guéret, dans la nuit du samedi 11 au 
dimanche 12 août, après avoir pris 
un gardien en otage. 

Samedi après-midi, en revenant de 
la douche, cinq détenus avaient 
maîtrisé un surveillant et s'étaient 
retranchés dans un local de ia prison. 


Frouté, et le directeur départemental 
des polices urbaines, le commissaire 
Patrick Courtade, les mutins sem- 


‘| blaient prêts, vers 3 heures du matin, 


pour 
d'enceinte et s'enfuir. Le cinquième 


mutin, Mohamed Benasser, vingt- |. 


cinq ans, en détention préventive 


depuis quelques semaines, s'est 
rendu aux policiers tandis que le gar- 
dien était libéré sans avoir, apparem- 
ment, subi de mauvais traitements. 
Les frères Foucoin ont rapidement 
été retrouvés maïs Philippe Bourdeix 
et Christian Gouyon étaient toujours 
en fuite dans la matinée du lundi 
13 août. 

. La maison pa d'arrêt de Guéret abrite 
vingt-cinq us, en préventive ou 
purgeant des peines inféricures à 
trois ans. 


à 
ΓΙ Inculpation d'un membre d'Em- 


maës. -- Le meurtrier présumé 
d’une jeune fille de dix-huit ans, 
Andréa Grandcolas, dont le corps 
avait été retrouvé le 5 août dans 
une rivière à Mont-sur-Meurthe 
(Meurthe-et-Moselle), a été inculpé 
d'homicide volontaire dimanche 
12 août à Nancy et écroué. Ray- 
mond Del Rosario, viagt-huit ans, 
était pensionnaire depuis trois 
mois de La communauté Emmalls 
de Mont-sur-Meurthe. 


FAITS DIVERS 


M= Marie-Rose Winter- 
stein, trente-trois ans, et 
M. Gibert Risser, tronte-quatre 
ans, ont laissé trois de leurs 
enfants, dont un bébé de vingt 
mois, seuls dans leur apparte- 
ment de Forbach (Moselle) 
pendant trois jours. Après cinq 
jours de détention provisoire, 
ils devraient récupérer, au 
moins jusqu'au jugement du 

: tribunal correctionnel de Sarre- 
" guemines, la garde de leurs 
enfants, hébergés dans un 
hôpital de Forbach. 


Des années 80, is ont la mii- 
chaîne. Des années 70, la télévi- 
sion en couleur. Des années 6, 


pas les manouches», Üs 88 
recroquevillent sur le foyer, la 
famille, le clan. Jamais Ïs n’ose- 
raient parler de leurs ennuis 
financiers ou demander de l'aide 

Leurs quatre enfants courent 


ment leurs enfants dans la 

proche forêt pour y manger des 

grilades, se reposer, s'oxygéner, 
ensemble. | 


Jouer 
fs parlent de l'avenir. Les deux 
fils, c'est clair, “seront athlètes 
et 1». M. Risser a d’afleurs 
ai un début de matériel de 
musculation pour qu'ils soient 
<costæuds mais au naturel, pas 
‘avec des piqûres ». «Moi, je serai 
leur Cie ht ajoute-t-i. A 
dix-sept ans, il a signé pour wois 
ans chez les « bérets rouges ». ἢ 
n'a pu renouveler ls contrat pour 
des raisons famäiales. Aujour- 
d'hui encore, sa photo en uni- 
forme trône au-dessus de la télé- 
vision et son regard s’ilumine 
quand ἢ raconte ses exploits, Il 
en oublie presque que Mike et 
aël n'ont, respectivament, 

Que cinq ans et vingt mois. 


Avec, de temps à autre, un exer- 


cice pratique. 
Du 15 au 3 août, Sonia, doué” 
ans, a ainsi eu la responsabilité 


de Natacha, huit ana, ot de 
Michaël. «A son âge, une fifa 
doit savoir se débrouiffer avec les 
enfants. Moi-même, j'ai été éla- 
vée ainsi, m'occupent de mes 


a Effondrement d'un immeuble à. 
Paris et d'un balcon à Marseille. — 
Un immeuble parisien de quatre 


étages situé 37, rue du Repos (20) 


s'est subitement effondré samedi 


11 août à Paris, Neuf personnes, . 


dont quatre membres d'une même 
famille, sont sorties fortement cho- 


‘quées mais indemnes. L'immeuble 


L'abandon d'enfants 
par un couple en quête d'argent 


frères et sœurs des journées 
entières alors que j'avais dix ans 
à peine», explique Rose-Marie 
Winterstein. La différence, c'est 
que Sonia souffre d'un léger 
retard mental. 

Le frigo était rempk et la porte 
d'entrée fermés à clé « pour évi- 
ter qu'elle sorte at oublie son 
frères. Sonia a pu donner les 
bains, gérer là nourriture at assu- 
rer les vaisselles, Elle dut s'incti- 
ner face à la diarrhée du bébé. 
Via le .balcan, .une.. voisine, 
Mesa Vergnes; lui à trans- . 

des couches, et, le. damier 
jour, un peu de” tait: Ὁ 


Une forte somme 


Les enfants ont été Kbérés par 
les pompiers le vendredi 3 août 
en fin d'après-midi et placés au 

‘centre hospitalier Marie-Made- 
leine, à Forbach. Le lendemain, 
leurs parents étalent écroués. ls 
ont retrouvé la liberté vendredi 
10 août, bien qu'ils demeurent 
inculpés rde privation de soins 
et. d'aliments sur mineurs de 

- moins de quinze ans par ascan- 

dents». «Par rapport à l'ncuipa- 
tion, les faits ne sont pas éta- 
bis», estime Me Martine Genin, 


sine la plus compréhensive, «is 
ont défè été assez punis en étant 
sals par des ragots de racistes 
qui ne supportent pas les 
Gitanss. ἡ 


Gilbert Risser travaiait depuis 
douze ans comme peintre en 
bâtiment. Il a quitté son emploi, 
qui l'obligeait à s'éloigner du 
foyer cinq jours sur sept, en juin. 


a-t-l décidé d'aller quémander un ‘| 
peu d'argent au père de Marie- 

Rose, qui vit à soixante-dix Κῆο- 
mètres de là. Juste pour boucler 


ses enfants et les vêtir et leur 
offrir des jouets. Marie-Rose . 
avait reçu une sommes. 
Marie-flose avait reçu 400 
francs. 


CHRISTOPHE DE CAEVEL 


était en cours de murage et voué à 
la démolition. A Marseille, un bal 


τοι κ᾿ 


ARTS 


Albert Gleizes, l'esprit et la chair 


-Rémy-de-Provence et ἃ Lyon 


umentale. Il y a des dessins déjà 
ement structurés des années 
1912, un curieux projet de déco. 
ration pour les Arts et Métiers, en 
séquences altérnées de Gleizes δὲ de 
On, ct ne suite de grands 


Troïs expositions à Saint 
Entre Les soins aux bêtes, 
Ôu la moisson, et des 

leizes initiant ses di 
écriture ique qu’il voulait Ouvrir 


On imagine asso, sou 


en, Om Saone λίνα 


autre dimension tuelle. c 
ont été ses hôtes ἃ Sala eut ans 
en jades (où il vécur 


ῃ vérifiée 
Par & pratique de la peinps eV 
Bablement Éloquens dans ΓΥ ΤᾺ 


ponvaincre mais respectueux de l'au- 


Ces «divertissements», dont il 
his 


reconnaissait qu'ils l'enri 


positions 
des tableaux importants comme 
nl musicien où Danse, de 1944 
et 1945. Gleizes ne s'y interdit pas 
r: + et Je découpage 


‘allusion 


ve, 


MUSIQUES 


La volonté de vaincre 


Un jeune vétéran du piano et ane Jeune chanteuse 
Partent à la rencontre de Schubert 


Après l'entracte, le Pianiste 
revient avec Nathalie Stutzmann 
È un groupe de lie- 
rt, et des plus 
Wohin ?, An die Musik, 

Wasser zu singen, Die 
Junge Nonne, Gruppe aus dem Tar- 
tarus…. Libéré — il est toujours 
plus facile de divise 
deux, — il soutient la 
la jeune chanteuse avec laquelle il 
a tenu à partager son récital, Le 
grave de Nathalie Stutzmann des- 
cend, certes, très bas, mais il man- 
que tellement de puissance que la 
musicienne peine à remplir de son 
chant les voûtes romanes de la 
petite église de Saint-Léon-sur-Vé. 
Zère, un des lieux, tous proche de 
Brive, choisis par le Festival du 
Périgord noir pour donner ses 
concerts. Son expression est 
convaincante, et si sa voix man- 
que encore de couleurs, si La carac- 
térisation des textes n’est pas 
éncore vraiment dominée, Natha- 
lie Stutzmana, qui n'a après tout 
que vingt-cinq ans, chante avec 
une franchise d'autant plus admi- |: 
rable qu'elle laisse deviner des 
lendemains fastes, Si elle prend 
conscience qu'elle est mezzo-s0- 
prano δἰ non contralto. 


ALAIN LOMPECH 


SAINT-LÉON-SUR-VÉZÈRE 
de notre envoyé spécial 


À quoi pense Michel Dalberto, 
ca ce soir du 8 août, lorsqu'il joue 
la_ Wanderer-Fantasie? 1.65 
mächoires serrées, il part au com- 
bat. L'œuvre est coriace. Fonçant, 
tous doigts dehors, dans le pre- 
mier mouvement, martelant ses 
accords virtuoses, enchaînant ses 
octaves avec furie, combien de ses 
confrères, tétanisés, ont rendu les 
armes bien avant le finale? 


Dalberto préfère peser de tout 
son poids sur le grand Steinway. 11 
semble qu'il veuille retrouver l’er- 
rance schubertienne derrière la 
virtuosité inaccessible de cette 
œuvre Curieuse — une fantaisie qui 
pourrait tout aussi bien s'appeler 
Sonate, — faire chanter son 
héroïsme forcené, atypique du 
génie schubertien, effacer dans les 
variations du mouvement lent 
tout sentiment élégiaque. Peut- 
être aussi veut-il montrer ce que 
Bruckner a pu retenir de ces coups 
de boutoir sans issue. 


Un chemin 
escarpé 


Est-ce trop d’ambition? Ce 
serait méconnaître les ressources 
de ce vieux-jeune pianiste de 
trente-cing ans, né à Schubert 
depuis qu'il touche le piano, ou 
peu sans faut. Le chemin qu'il 2 
Choisi d'emprunter est si escarpé 
qu'il suffit d'une poussière pour 
faire trébucher le pianiste : un 
piano qui se désaccorde, un cla- 
vier peut-être un peu lourd ou 
irrégulier, une fraction de seconde 
d’inattention. Mais Dalberto se 
redresse, serre davantage les 
dents, nous oblige à le suivre là où 
il le veut, n'effaçant ni l'effort ni 
la difficuité, indissociables d'une 
œuvre que Schubert lui-même ne 
pouvait jouer et que Liszt «sim- 
Plifia» en l'orchestrant. 


le retour au médiév 

A Lyon, au Musée de ἢ 
plus 

en grande partie 


Non loin, dans une riche d 


> A Saint-Rémy. Musée des 
hôtel Estrine. 


> A Lyon : « Albert Gloizes : Foeu- 
D , au Musée de l'im- 
banque. 


, ΑἹ 
un procès ouvert en 1988, la ile 


cette restitution, Ariana Stahmi 
verra probablement 
Vue Fr Collioure à 1 


Eau-forte (1914) 


Stan Getz 
et sa rythmique . 


Suite de Le première Page 

Cette rythmique en effet, car- 
que, avec au centre 
la technique qd 
genre et ça plait 
ux fidèles : Kenny 
ste, bon composi- 
et Terri Lyne Car- 
me des tambours. 


ppuient lourdement ? On en 
emende. Se mettent à l'envers ? 
.C'est un triomphe, Ratent les con- 
tre-temps ? Une apothéose. 


t que la sonorisation 
être intéressée à l'affaire. On 
Pas un chapiteau de 


PleyeL Soit. Reste 
t indispendable à 
‘espèce humaine de sonoriser des 
Excellente question. 
pas posée. 


que, quand la fati 
quand la maladie 
Stan Getz que vous êtes, il vous 
ut sans doute οἱ 
cette assurance de VOUS, psy- 
chique et physique, celle d'un 
d'une Terri Lyne 
On comprend, Il n'est 
si facile après tout de faire 
à La foule d'un chapiteau. 


terpréter 
der de Schube 


un jeane homme 


à personne s’il ya 
esthétique, métaphy- 
plement musicale à 
Getz dans ces condi- 
re. I} n'est pas sûr 
uld eut accepté de 
Jouer avec les «Tambours du 
Bronx » au Parc des Princes. La 
question n'est pas à. Getz, au 
de cinquante ans de carrière 
est né en 1927) joue comme un 
me. La joie retrouvée. 
d'être en scène, tran- 


Tant qu'à amplifier un piano de 
notons-le pour 
autant prendre une 
ccorder. Oui, dira- 
maïs c'est pour faire 
Getz au plus grand 
ns connaitre donc. 
rès vertueux. La question 
rs plutôt : quel rapport 
Ζ, & {he sound», entre- 


el, assis sur un tabouret 
on du micro, il joue sur 


venu ἃ [8 douceur, une 
£rave et sereine, « pour les 
Lui qu'on a connu parf deux cents ans de mon 
deur se montre philosophe. Ii joue 
ité, une plénitude, 
dain brisé dans les 
» Prochains concerts : missements qui prend à 
16 août, à 21 heures, même Ἢ 
lieu, Françoise Pollet et Jean- 
Lulsada, dans une soirée |. 
de lieder de Schubert, Schu- 
mann, Brahms et Hugo Wolf, 
les 18 et 19, même heure, 
même lieu, le Quatuor Sine 
Nominé interprète les grands 
quatuors de Schubert, 
25 août, même heure, même 
lieu, Christa Ludwig et Charias 
Spencer interprétent le 
d'hiver, de Schubert. Le 
22 heures, [9 Maître de musi. 
que. de Gérard Corbiau, avec 
José Van Dam, sera projeté 
γε da Saint-Amand- 


Τ 
᾿53-81-95-17 et 53-50-18-19, 


le douleurs qu’il rappelle. 
dain, il attaque : Parce : 
a, deuxième raison à ce 
marteaux piqu il aime 
es rythmiques durs, on le 


FRANCIS MARMANDE 


rciac, Tribute to 
ΘΓ: Hank Jones, 
pVonde, Jackie MeLesn, 


Concert Gospels et 

negra spiritual 

Humming Bird 
he uit 


ème raison est plus sub- 


sie Q Joue 
il ἃ Joué à Marciac, l'ex 
poids autour de Jui con: 
est alors dans nne t 
dans une telle exacti 
dante qu'on voudrait 
de Ia musique et oublier cette 
rythmique tonitruante. 


Maïs les soirs où Je Corps man- 
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CINÉMA 
Les nonnes fatales 


« Freddy » et le « Premier pouvoir » : dans l'Amérique 
puritaine Diable et Bon Dieu se donnent ἰδ main 


Au cinquième chapitre — dû À Ste- teur de police, réfléchit dans l'ombre 
pren, Hopkins - de τοῖς méfaits, en Compagnie de son chat roux lors- 
M monstre griffu d'Elm  Qu'une voix féminine - gros plan 
St nc sc Contente plus de hanter " = Ϊ 
des ces τσ de la jeune Alice. Sur d'anonymes lèvres carmin — lui 
Depuis le premier füm où il Jui est donne un tuyau sur le prochain 
apparu, depuis le Lemps que durent meurtre ct fait promettre que le cou- 
EU Ma rations (qu'est-ce pable ne sera pas condamné à mort, 
qu'il lui trouve) elle n'est Plus tout jeunc 
à fait une adolescente aaïve et sans ae op Side τς 
défense. À la fin de l'année scolaire, Ἷ 
Η condamné, exécuté, Lou Diamond 


cle doit partir avec son petit ami en rte Pacha h 
Europe, mais Freddy la harcèle. 11 Philips, rationaliste par profession, 


n'atténd même plus qu'elle soit le voit dans un cauchemar qui 
endormie pour l'emmener dans des devient réalité Une femme lui vient 
tourbillons de peur, de chutes suffo- cn aide, une voyante rousse, celle-là 
Quantes, d'épouvante étouffante. même qui lui avait téléphoné, mais 
Cest ainsi qu'elle a le vision d'une q ὅθ. ΤΟΝ 
nonne, nommée Amanda Krueger, 368 lèvres ne sont plus aussi Carmin, 
11 bagnards. 
Le LORS pau) Frediys Ensemble, ils vont combattre Le 
Mais si l'homme aux griffes tor. Mal. Ils my parviendront et 
ture l'imagination d'Alice même en Cncore — qu'avec l’aide de Sœur 
état de veille, c'est qu'elle est Marguerite, après un salmigondis 
enceime, et qu'il hante le fetus. Un d'aventures plus brutales qu'épous- 
fœtus est capable, dit-on, de rêver touflantes, copiées sur Les classiques 
dix-huit heures par jour. Il détruit le du genre. L'histoire avance en brin- 
Jeune père en le forçant ἃ conduire quebalant, la fantaisie du fantasti- 


Corame un fou, et une copine en : 
l'étouffant de nourriture. qu'A- Que ἃ bon dos. Les acteurs grima- 


lice comprend, elle se met en devoir Cent comme au bon vieux temps, 
de défendre son LE cn Contre mais finalement cette sorte de 
ceux qui lui conseillent d'avorter, bonne foi candide, ce premier degré 
contre Fe ent l'adopter, enfin Je la ringardise tenu sans faiblir 
C'est là que le scénario pêche. καρ, Pour SX Qui supportent, un 
Freddy τὸ démbne, fair des ᾿ Éouissant « nanar », 
J0rte (oujours beau avec son feutre 
st son tricot rayé, il rugit et se -- COLETTE GODARD 
moque de sa belle voix ve, mais D Le film soviéti Valse acci- 
ce n'est plus lui qui mêne le jeu, dentell ne Festival de 
sep alice avec ses bonnes joues et Lore. PE a Re 
ses bons sentiments. Et forcément le δον" Ha 
jeu est moins intéressant. Aussi, Valse accidentelle de la réalisatrice 
malgré de belles scènes dans des Svetlana Proskourina a obtenu 
de poussière ct de folie, mal- samedi 11 août le Léopard d'or, 
gré les brefs passages d'un petit gar- grand prix du 43e Festival du film 
çon 1 aux yeux peaucoup trop, grands international de Locarno (Suisse), 
e UCOUp trop tristes, le film 3 A " 
Freddy 5 dément poussif, conta- Le Lsopard Fupnt a διὸ attribué 
miné semble-t-il Pb: la niaiserie que Pifip Ridley ἢ à Marois 
Se tele des habieants d'Elm que Ph Wit Slilinan (Etats-Unis 
ù ὶ pard de bronze est revenu 
JÉGsst, encore au Premier sou du au film du Suisse Xavier Koller, le 
τιῖτὸ δι flm de Robert Resuikofr. ογαβε de l'expoir. Le jury a 
Elle s'appelle Soeur Marguerite.  ACCordé un léopard de bronze à 
Dans ie d apon Miklos Gurban, directeur de la 
rituel qui terrorise Los Angeles, elle Photographic de Crépuscule, de 
mA en per: Gyorey Fcher (Hoägrie) et un prix 
sonne. Ses supérieurs restent scepti- Spécial à l'actrice Emer McCourt, 
ques, et l'envoient méditer dans un Protagoniste de Husk-4-Bye Baby 
Couvent. Pendant cc tem, 8, Lou de Margo Harkin, Urlande du 
Diamond Philips ({z Baba inspee. Nord) .— (AFP.) 


L’Indien de Nashville 


Aux marges de la country music, 
Steve Earle trace une piste solitaire 


Steve Earle : The Hard Way. CUX amphétamines, qui sont des 


cassette, A/WEÀ drogues plutôt démocratiques. Nous 
Disque, CD MC: travaillions ensemble Yivions 


À, Amsterdam, Los An cles, ici. ᾿ 
aris ou Nashville, les Hell's Fra L em τὰς ol δ είθμς 


Angels locaux se déplacent tou- , 
Le Ra eme dre σεις αὺπε, τι αὔδα La saute 


τὶς, obligations profession- 


nellés (enrogistrer des disques, Les effets 
|'ourner sur ΠῚ routes) empêchent dent Sr ses utilisateurs para- 


S'adhérer au chapitre local de la ποΐασμες, Tout un ssième de care 
confrérie mais le geur et les appa- 4 ἐπί construit autour de ça», 

rences y Sont : cheveux lo: qui Steve Earie n’était Ἢ 
descendent dans le dos du blouson assez prolifique to ἃ si 


‘de cuir clouté, tato: de bonne en tant u'auteur. Ét de toute 


tenue artistique, petites lunettes façon le on de la Scène le tra- 

de déten Mmesquent mal une mine vaillair. Utilisant le savoir-faire 
᾿ Ἢ it ὴ L 

De tous les rebelles, renégats et au Perkins σὰ ἧς service de 


Rortcloi qui ont levé l'étendard nings, il s'est lancé tout seul dans 


révolte contre l'establishment le bain des grands. The Hard Way 
de Nashville, Steve Earle est le Ἶ - 
plus τ ἂν cal Les ta dition ales di cst son quatrième album. Π a com 
coun ut refusent d'ailleurs ῃ fr 
label, Hé qui simplifie le débat mire, alors En Bo pnalt le pre 
can) dent. C'est d'abord … mièr partie de » Dylan. Reniré 
un moyen de se distinguer de tous Chez lui, Steve Earie ἃ réalisé des 
les rockers d'autouroute dont le Maquettes avant d enregistrer les 
chef de convoi est Bruce Springs. Chansons avec les Dukes, son 
teen. C'est surtout, au delà ἦν, pre.  BrOupe. Earle vend 4 peu pre un 
mier abord de sa musique — vio. Million de chacun de isques, 


lente, mélodramatique, électrique, suffisamment pour que MCA, sa 
τ revendiquer une filiation réelle maison de disques, le laisse en 
ne les Fans d'un genre agi πὰ paix, 

pas toujours et n'est pas 

ment, traduction musicale du : Pret Ge topreche, de 
onscrvalisme américain, l'a fait glisser dans la catégorie 


Des drogues ge, eds : 
démocrati Mandoline. De loute façon, pour 
is iques » moi le country ne PE ne 


Steve Earle est né au Texas, ily Comme ça. PU pas opposition à 
4 Certes fréquenté Townes Van 4 op music, faite pour faire 
Zandt, Guy Clarke = les solitaires Oublier ει ennuis. Le Der qu 
de l'Etat qui ont toujours refusé de (age ας ἐξ δίμες cette füenlté d'ex. 
fie le saut jusqu'à Tor ἐπε, ἐς de οοριῦτα, ποῖ, qui est 
mais aussi la scène folk : « Les Η 
keux jouaient n ue cars d'y je Steve pue devrait venir en 
POUVAIS renrer. ou le coun- concert aris d'ici à la fin de 
try se jouaient dans des bars, el Je l'année. En attendant The Hard 
H'avais pas l'âges. Way Sera — pour ceux auxquels 
nés 70,4 pVephyille dans les ἀνεῖεαι échappé Les excès cr 
années 70, il y a fréquenté la bande album + que excellente ma ire de 
de jeunes auteurs-compositeurs rencontrer celui que Johnny Ca : 
que les éditeurs de musique  Géfini comme ταν Indien ἘΝ : 
avaient engagés pour renouveler le ville de blancs » ur 
genre. « En ce femps-là, on mar. Ἢ 
Chait essentiellement à Τ᾽ αἰοροί et THOMAS SOTINEL 


“πεν - DE 3 ᾿ Le 


gd 


UAVL<OZID'OT 0 QT πο Ὁ προ AO “πιο δε mue ve 


NIGSRE SERFORNOANR 


SREX 55Ξ 


> 
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LES EXCLUSIVITÉS 


94-95) : Misrrol, 14» (45-39-52-43) ; 
.UGC Malo, 17° (60-68-00-16). 


ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS {Fr.-Eg.. v.o.} : Refler Logos l. 
5’ (43-54-42-34). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ {A v.o. : 
"UGC Ermiage, 8: 145-63-16-18) : ν 1. τ 
UGC Montparnasse, 6- (45-74-94-94}. 

L'AMOUR (Fr.} : Forum Onent 
Express, 1° (42-33-42.26) ; Pathé Hau- 
tefeuille, G- {46-33-79-38). Il 

ATTACHE-MOI ! {Esp.. v.o.) : Gau- 
mont Les Halles. 17 (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2° {47-42-60-33) : 
UGC Danton, δ" {42-25-10-30} ; UGC 
Rotonde, 8° (45-74-94-94} : UGC Brar- 
ritz, 8" (45-62-20-40) : 14 Juillet Bas- 
tile, 11° (43-57-90-81} : Escurial, 13" 
147-07-28-04} : 14 Jusiet Beaugrenelle,. 
15" (45-75-79-79). 

AUX SOURCES DU NIL {A ν.ο.} : 
Epée de Bois, 5’ (43-37-57-47). 

BAGDAD CAFÉ A, v.o.) : Cinoches, 
6° (46-33-10-82). 

BEST OF THE BEST {A., v.f.) : Holy- 
wood Boulevard, 9" (47-70-10-41) ; 
Paris Cmé 1, 10: (47-70-21-71). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT ({Fr.} : 
Saint-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
48-78). 

LE CERCLE DES POÊTES DISPA- 
AUS [(A.. v.o.} : George V, 8" (45-62- 
41-461 ; v.F. : Pathé Impérial, 2° (47-42- 
72-52} : Pathé Montparnasse, 14° (43- 
20-12-06). 

CHARLIE (A. v.f} : Denfent, 14° {43- | 


21-41-01} ; Sant-Lambent, 15» (45-32- 
91-68). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A., v.f.) . Républic Cinémas, 
11. (48-05-51-33) : Denfert, 14- (43- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85} ; Saint-Lambert, 15" (45-32- 
91-68}. 

CHET BAKER. LET'S GET LOST 
lA., v.o.} : 14 Judlet Parnassa, δ» .13- 
26-58-00). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-lt., vo.) : 
George V. 8: (45-62-41-46]. 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6- 46-33-97-77}. 

CONTRE-ENQUÈTE (A. v.0.} : UGC 
Odéon. 6° (42-25-10.30) : UGC 
Rotonde, δ’ (45-74-9.3-94) ; UGC Biar- 
ritz, 6 (45-62-20-40). 

COUPABLE RESSEMBLANCE [A 
v.o.} : Forum Horizon. 1" (45-0; 
57-57) ; Pathé Hautefeuile, 8» (46-33- | 
79-38} . Ραιπά Margnan-Concarde, 8 
143-59-92-82) ; 14 Juillet Bezugrenete, | 
15" (45-75-79-79) : v.f. : Pathé Fran- Ι 
çais. 9. (47-70-33.88] : Fauverte Bis, | 
13" (43-31-60-74] ; Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14: (43-20-12-06}, Gaumont 
Convention, 15. (48-28-42-27) ; Pathé 

Clichy, 18° (45-22-46-01) : Le Gam- 
beta, 20: (46-36-10-96). 

GCRIMES ET DÉLITS (A. v.o. : | 
Reflet Lagos ἢ, 5° {43-54-42-34) : La | 

l 
Ϊ 


Triomphe, 8' (45-74.93.50). 
ὈΒΥ-ΒΑΒΥ ἰΑ., ν.ο.} : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-38} ; UGC Odéon. 
6: (42-25-10-30) : UGC Champs-Ely- | 
5685, 8° (45-62-20-40) : UGC Opéra, 9" 
(4S-74-95-40) ; La Bastille, 11° 143-07- 
"48-60) : Escurial, 13° (47-07-28-04) ; 
14 Juillet Besugrenelle, 15" (45-75- 
79-79} : UGC Maillot. 17. [40-68- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2- (42-36-83-93) ; |. 
UGC Montpamasse, δ᾽ (45-74-94-94) ; |‘ 


1 Géode, 19 (46-42-13-13). 


v.o.) : Utopia Champollion, 5° 143-26- 
84-65). 


DE HOLLYWOOD A TAMANRASET 
.(Fr.-Alg.. v o.} : Gaumont Opéra, 2" (47. 
42-60-33) ; Gaumont Parnasse, 14. 

143-35-30-401. 

DËLIT D'INNOCENCE [{A.. v.o.} : 
UGC Ermurage, 8° (45-63-16-16} : vf. : 
Hollywood Baulevard, 9. {#7-70- 

1041}. ; 

LE DÉNOMME [ἔτ : L'Entrepôn, 14 
{45-43-41-53). 

. DO THE RIGHT THING (A. v.o.) : 
Cinoches, 6° (46-33- 10-82}. 

DOUBLE JEU ΙΑ.. να.) : UGC Dan- 
iton, 6° (42-25-10-30) ; George V, 8“ 
,(45-62-41-46) ; 14 Juillet Bezugrenefe, 
f16- (45-75-79-79) : v.f. : Sant-Lazare- 
1 Pasquier, 8 443-87-35-43). 


LES FILMS 


CADILLAG MAN. Film américain 
de Roger Donaldson, v.o. : Forum 
Horizon, 17 {45-08-57-57} ; Pathé 
Hautefauille, 85 (146-33-79-38) : 
Pathé Marigran-Concorde, 8° (43- 
59-92-82} : 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-B1) ; Sepr Pamassiens. 
14» (43-20-32-20) : 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15° (45-75-79-79}j ; UGC 
Maillot, 17: (40-88-00- 16) ; vf, τ 
Saint-Lazare-Pasquier, 8. (43-87- 
35-43) ; Pathé Français, Se (47-70- 
33-88) : Les Nation, 12" (43-43- 
04-67): Fauverte, 13" (43-31- 
56-86) ; Mistral. 14» 145-39-52-43) : 
Pathé Montpsmasse. 14° (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15° {45- 
74-93-40) ; Pathé Clichy. 185 (45- 


22-46-01). 
FIRE BIRDS. Füm américain de 
David Green, v.o. : Ciné 


3 (42-71-52-36 GC Biarritz, 85 
145-62-20-40) : v.f. : Rax, 2e (42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6° 
{45-74-94-94) ; Paramount Opéra. 
9’ (47-42-56-31} : UGC Lyon Bas- 
ville, 12° (43-43-01-59) ; UGC Gobe- 
ns, 13» (45-61-94-95) ; Mistrat, 14 
(45-39-52-43) : UGC Convention, 
15» (45-74-93-40) ; Pathé Wapler H 
(ex-Images}, 18" (45-22-47-94} ; Le 
Gambetta, 20- (46-36-10-96). 
FREDDY 5 : L'ENFANT DU 
CAUCHEMAR. (‘} Fim américain de 
Stephen Hopkins, v.0o. : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; Publ- 
cis Saint-Germain, δ" (42-22- 
72-80) ; Gaumont Ambassade, 8" 


ECHEC ET MORT (+) ἰΑ., v.o.} : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : UGC Normandie, 8° [45-63- 
16-16) ; vf, : Rex, 2e (42-38-83-93) ; 
UGC Opéra, 9- (45-74-95-40) : UGC 
Gabelins, 13. (45-61-94-96] ; Pathé 
Montparnasse, 14° (43-20-12-05) ; 
Pathé Wapler Il (ex-Images), 18, 945- 
22-47-84). 

EXTRÈMES LIMITES (Α.. v.f.) : La 


LE FÉSTIN DE BABETTE (Dan. 


LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin.. 
v.o.} : Utopia Champollion, 5. (43-26- 
84-65). 

FULL CONTACT (A. v.o.} : Forum 
Horizon, 17 (45-08-57-57} ; UGC Nor- 


‘ Les Nation, 12" (4343-04-67) : UGC | mandie, 8 (45-63-16-16) ; v.f. : Rax, 2- 


Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) ; Mis- 142-36-83-93) ; UGC Momparnasse, 6° 
ral, 14" (45-38-5243) ; Pathé Wepler, | (45-74-94-94) : Paramount Opéra, Se 
18’ (45-22-46-01). :147-42-56-31) ; Les Nation, 12" [43- 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° [43- 
Forum Orient Express, 1” (42-33-| 43-01-59) : UGC Gobelins, 13 {45-61- 
‘42-26) : UGC Danton, 6° (42-25-| 94-95) : Mistral, 14 {45-39-52-43) ; 
10-30} ; UGC Montpamasse, 6+ (45-74- | UGC Convention, 15° {45-74-93-40) ; 
94-94) ; Le Triomphe, 8" (45-74- | ‘Pathé Wapler, 18° (45-22-46-01) ; Le 
93-50) ; Paramount Opéra, 9° {47-42- | Gambetta, 20: 146-36-10-98). 


56-31} ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-58) ; UGC Gobelins, 13" (45-61- 


15 août : les services ouverts ou fermés 


PRESSE. - Les quotidiens natio- 
naux paraïîtront normalement le mer- 
credi 15 août. 


BANQUES. -- Fcrmées le 15 août. 


BUREAUX DE POSTE. -- Pas de 
distribution de courrier à domicile le 
15 août. Les burcaux de poste seront 
fermés, à l'exception de ceux assurant 
ja permanence des dimanches ct jours 


RATP. - Service réduit des 
dimanches et fêtes. 


GRANDS MAGASINS. — Seront 
tous fermés le mercredi 15 aoû. 


ASSURANCE-MALADIE. -- Les 
centres et services de la Caisse pri- 
maire d'assurance-maladie de Paris 
seront fermés du mardi [4 août, à 
‘12 heures, au joudi 16 août, ouver- 
tures habituelles. 


ALLOCATIONS FAMILIALES. - 
Les services d'accueil du siège et les 
unités de gestion de la région pari- 
sicnnc seront fermés du mardi 
14 aoûr, à [2 heures, au jeudi 16 août, 
aux heures habituelles, 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE - 
Les salles de lecture seront fermées le 
15 août, mais les expositions 
« Charles de Gauile », « Pièces 
d'échec » et « Couleurs de la vic » 
seront ouvertes aux heures habituelles. 


ARCHIVES NATIONALES, -- Les 
salles de lecture des Archives natio- 
naies et le Muséc de l'histoire de 
France seront fermés le LS août. 

HOTEL NATIONAL DES INVA- 
LIDES. - Le Musée de l’armée, le 
dôme royal, l'église Saint-Louis ct le 
Musée des reliefs seront ouverts 
lo 15 aoùt, de 10 heures à 18 heures (le 
rombeau de l'empereur sera accessible 
jusqu'à 19 heures). Une jection 

nente de magie actualité, 
locumentaires ΟΣ ilms 
line sur les guerres de . 


LE GRAND BLEU (Fr., v.f.} : Elysées 
Uncoin, 8» (43-59-36-14). 


19141918 et 1939-1945 aura lieu 
dans ln salle de cinéma du Musée de 
l'armée, de [4 heures à [8 heures. 


CITE DES SCIENCES ET DE L'IN- 
DUSTRIE. - La Cité des sciences et 
de l'industrie sera ouverte le 15 août, 
de 10 heures à 18 heures, ainsi que les 
expositions : « Vive l'eau » et « La 
fabrique de la pensée ». La Géode sera 
ouverte de 10 heures à 21 heures (Pro- 
jection du film £xtrèmes limites, 
toutes les heures), 


MUSÉES. - A Paris, seront 
ouverts : le Centre Georges-Pompidou, 
le Musée du Louvre, le Musée d'Or- 
say, l'orangerie des Tuileries, le Musée 
Picasso, le Musée des arts africains et 
océaniens, le Musée de Cluny, le 
Musée Guimel (arts asintiques), le 
Musée Gustave-Moreau. le Musée 
Auguste-Rodin et le Muséc des monu- 
ments français. 

En région parisienne, seront 
ouverts : le château de Chantilly, le 
domaine et l'abbaye de Chaalis, les 
châteaux de Versaïlles (et Trianon), 
d'Ecouen (Musée de la Renaissance), 
de Fontainebleau, de Malmaison, de 
Bois-Préau, le Musée des granges de | 
Port-Royal, le Musée des antiquités 
nationales et le Muséc du prieuré, à 
Saint-Germain-en-Laye, le Musée du 
fa céramique, à Sèvres. 

En province, seront ouverts : les 
châteaux de Compiègne et de Pau, le 


de Blérancourt, le Musée de l'Ile- 
d'Aix, le Musée Adrien-Dubouché, à 
Limoges, le Musée des Deux-Victoires, 
à Mouilleron-en-Pareds, le Musée 
Magain, à Dijon, la Maison Bona- 
parte, à Ajaccio, et le Musée Milelli, 
en Corse. 


AGENDA _ 


LUNDI 13 AOÛT 


HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 

FILLES {h,. v.o.} : Utopia Champollion, 
1 5e (43-26-84-65). 

1 PICCARI Ut. v.o.} : George V. 8. 
145-82-21-46) ; v.f. : Pathé Français, 95 
(47-70-33-88) 

IL Y A DES JOURS... ET DES 

1 LUNES (Fr.} * Goorge V, 8" (45-62- 

41-46). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE {A., v.o.} : Cinoches, 6: (46-33- 
10-82}. 

JE T'AIME A TE TUER (A., v.0.) : 
UGC Ermitage, 8° (45-63-16-16}. 

KILL ME AGAIN (") (A. vo.) : 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) : Bre- 
tagne, 6° (42-22-57-97) ; George V, 8- 
(45-62-41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
{ (43-57-9081). 


NOUVEAUX 


143-59-19-08} ; v.f. : Gaumont 
Opéra. 2° {47-42-60-33) ; Rex, 2° 
(42-36-83-93} ; UGC Lyon Bastille, 
12" (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13" (45-67-94-95) ; Gaumont Alé- 
sia, 14° (43-27-84-50) ; Miramar, 
14. (43-20-89-52) : Gaumont 
Convention, 15: (48-28-42-27) ; 
Pathé Wepler il {ex-Images}, 18° (45- 
22-47-94) ; La Gambetta, 20" (46- 
36-10-96). 

IMMEDIATE FAMILY. Fm amé- 
ricain de Jonathan Kaplan, v.o. : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26): Gaorge V, 8: (45-62- 
41-48) ; Sept Parnessiens, 14° (43- 
20-32-20) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9 {47-42-56-31) ; Fauvatte Bis, 13" 
{43-31-60-74) ; Pathé Wapler U {ux- 
images}, 18. (45-22-47-94). 

KANSAS. Film américam de David 
Stavens, v.o. : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) ; George 
V, 8° (45-62-41-46) : v.f. : Pathé 
impérial, 2° (47-42-72-52) ; Fau- 
vette, 13" (43-31-56-86). 

LE PREMIER POUVOIR, [") Film 
américain de Robert Rsanikoff, v.o, : 
Forum Horizon, 1. {45-08-57-57) ; 
George V, 8° (45-62-41-46} ; Gau- 
mont Alésia, 14. (43-27-84-50) ; 
v.f. : Pathé Français, 8 (47-70- 
33-88) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43- 
43-01-59} : Fauvetta. 13° (43-31- 
56-86) ; Les Montpamos, 14" [43- 
27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15° (48-28-42-27) : Pathé Clichy, 
18. 145-22-46-01) ; Le Gambetta, 
20- (46-36-10-96). 


LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin. v.o.) : Utopia Champolhon. 
5" (43-26-8465). 

LES LIAISONS DANGEREUSES IA. 
v.0.) : Cinoches, 6° {46-33-10-82) ; 
Denfert, 14» 143-21-41-01}. 

MAUVAIS SANG [Fr.} : Ciné Besu- 
bourg, 3° (42-71-52-36) : Studio des 
Ursulines, 55 (43-26-19-09). 

MEURTRE OANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Βπι,, v.o.) : Ciné Bezubourg. 
3. (42-71-52-36) ; Studio des Ursu- 
fines, 5" (43-26-19-09), 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
[Ἁ.. vo.) : Gaumont Les Halles, 15 (40- 
26-12-12} ; UGC Odéon, 6° [42-25- 
10-30} ; Gaumont Ambassade, 8. (43- 
| 59-19-08) ; Gaumont Alésla, 14° (43- 
27-84-50) : v.f. : UGC Opéra, 9e (45- 
74-95-40) ; Bienvende Montparnasse, 

15: (45-44-25-02] : Gaumont Conven- 
tion, 16. (48-28-42-27), 

MUSIC BOX (A., v.o.} : Cinaches, 6" 
146-33-10-82} ; Bienvanüe Montpar- 
nasse, 15° (45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.o.) : 
Lucemnaire, 6° (45-44-57-34}, 

MYSTERY FRAIN (A. v.o.} : Utopia 
Chempollion, 5» (43-26-84-85). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἴ (Α.. 
v.o.) : Studio Galande, 5 (43-54- 
22-71) ; Grand Pavois, 15. (45-54 
46-85). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33} ; Gaumont Ambassade, 
Be (43-59-19-08) ; Gaumont Alésia, 14 
{43-27-84-60) ; Les Montparnos, 145 
(43-27-52-37) : Gaumont Convention, 
15" (48-28-42-27). 

LES NOCES DE PAPIER (Can. : La 
Pagode, 7° (47-05-12-15}, 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.} : Stu- 
dio des Ursulines, 5+ (43-28-19-09) ; 
Républic Cinémas, 11" (48-05-51-33). 

LA NURSE ({* (A., v.o.) : Forum Hori- 


Ézon, 1" (45-08-57-57} : George V, 8. 


(45-62-41-46) : v.f. : Rex, 2: (42-36- 


83-93) ; Paramount Opéra, 9" (47-42- 


56-31) ; UGC Gobelins, 13. (45-61- 
94-85} ; Pathé Montparnasse, 14° (43- 
20-12-06] ; Pathé Cfichy, 18» (45-22- 
46-01). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE ("} (A. 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° {42-71- 
52-36} : UGC Normandie, 8. (45-83- 
18-16} ; UGC Maillot, 17. {40-68- 
00-16} ; v.f. : UGC Montparnasse, 85 
(45-74-94-94} ; Paramount Opéra, |” 
{47-42-56-37) ; UGC Convention, 15. 
{45-74-93-40} ; Pathé Clichy, 18 (45- |: 
22-46-01). 

POTINS DE FEMMES (A. v.o.) : 
Cinoches, 6: (46-33-10-82}. 

QUAND HARRY RENCONTRE |: 
SALLY {A., v.o.) : Elysées Lincoin, 8. 
(43-69-36-14). 

QUELLE HEURE EST-IL {It., v.o.) : 
Gaumont Pamasse, 14.» (43-35-30-40). 

RETOUR VERS LE FUTUR 3: PAR- 
ΤΕ (A., v.o.) : Forum Horizon, 15 (46- 
08-57-57) : UGC Danton, 6: (42-25- 
10-30} ; Gaumont Ambassade, 8e (43- 
69-19-08} ; UGC Normandie, 8- (45-63- 
16-16) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 155 
{45-76-79-79) ; Kinopanorama, 15. 
(43-06-50-50) ; v.f. : Rex, 2. (42-36- 
83-93) ; UGC Montpernasse, 8 (45-74- |: 
94-94) ; Paramount Opéra, 9- (47-42- 


. MONTY PYTHON, LA VIE DE 


:” MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
EE v.o.} : Le Triomphe, 8" (45-74- 


.v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
Salle G. de Beauregard, 68" (42-22- 


v.o.}) : 14 Juillet Bastille, 11° (43-67- 


56-31}; Les Nation, 12° (43-43- 
04-67} : UGC Lyon Basuile. 12. (43-43- 
01-58) ; Fauvette, 13- [43-31-68-88) ; 
Gaumont Alésis, 14" (43-27-84-50) : 
“Miramer, 14» 143-20-89-52) ; Gaumonr 
Convention. 15° {(48-28-42-27) ; Pathé 
Clichy, 18» (85-22-46-01) : Le Gam- 
betta, 20° 148-36- 10-96]. 

+ RÊVES {Jap., v.o.} : Pathé Impérial, 
12" (47-42-72-52) : 14 Juillet Odéon, δ᾽ 
1(43-25-59-83) ; Républic Cinémas, 11" 
(48-05-51-33j ; Saiar-Lamben, 15° (45- 
32-91-68) : v.f. : Les Montparnos, 14 
143-27-52-37). 

LA SERVANTE ÉCARLATE (1 (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
152-36) ; Cinoches, 6 (45-33-10-82), 

. SIDEWALK STORIES (Α.} : Urapia 
:Champoñion, 5° (43-26-84-65]. 

SUSIE ET LES BAKER BOYS [A.. 
.v.0.) : La Pagode, 7" (47-05-32-15) : 
UGC Biarritz, 8» (45-62-20-40). 

τ TATIE DANIELLE ({Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2: {47-42-60-33) : UGC Bisrncz, 
,B" 45-62-20-40} ; Fauvenre, 13» (43- 
31-56-86) : Les Momparnos, 14° (43- 
27-52-37). 

LE TEMPS DES GITANS {Youg., 
-V.0.] : Lucernaira, 6° (45-44-57-34). 

THE KING OF NEW YORK (ἼΑ., 
v.o.} : Forum Orient Exmess, 15 (42-33- 
42-26] ; Pathé Hautefeuille, 6- (46-33- 
79-38) : Pathé Marignan-Concorde, 8° 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14 
(43-20-32-20). 

THE MAHABHARATA (ἔτ. vo.) : 
Panthéon, 5 (43-54-15-04). 

TORCH SONG TRILOGY (A. v.o.} : 
Gaumont Les Hañles, 1. (40-26-12-12} ; 
Epés de Bois, 5" 443-37-57-47). 

TOUCHE PAS A MA FILLE (A. 
v.o.} : Pathé Marignan-Concorde, 8. 
(43-59-92-82) : v.f. : Pathé Français, Se 
(47-70-33-88) : Pathé Montparnasse, 
14" (43-20-12-06). 

TU ΜΙ TURBI e., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon, 8- (43-25-59-83). 

TUMULTES (Fr.-Bei.} : Gaumont Par- 
nasse, 14: (43-35-30-401. 

UN ANGE DE TROP [A.. v.o.] : Gou- 
mont Ambassade, & (43-59-19-08). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr. : UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94): Le 
Triomphe, 8- (45-74-93-50), 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.} : Cinoches, δ. (46- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA (k.-Fr. 
v.0.} : Reflet Logos 1, 5° 143-54-42.34j ; 
Lucernare, 8" (45-44-57-34). 

VOYAGEURS SANS PERMIS (A. 
v.0.) : Forum Oriem Express, 15 (42-33- 
42-26) ; Pathé Morignan-Concorde, Ὁ» 
(43-59-92-82) ; Sepr Parmassiens, 14e 
{43-20-32-20). 


LE REPRISES 
ἌΝΝΑ KARENINE [A v.o.} : Action 
Chrisüne, 6° (43-29-11-30). 


L'ARDENTE GITANE [(A., v.o.}) : 
Action Chrisune, δ’ 49-29-11-30). 
ARSENIC ET VIESLLES DENTELLES 
(A., v.o.) : Gaumont Les Hañles, 1. (40. 
6-12-12). 
L'ATALANTE (Fr.) : Saint-André-des- 
Ans Il, 6 (43-26-80-25). 
ine, 6° (43 20-1130) ; Eyes ἮΝ 
tine, δ. 29. 11 -- ‘ = 
coin, 8° (43-59-36-14). 
CÉLINE_ ET JULIE VONT EN 
BATEAU (Fr.) : 14 Juibet Pamnasse, 6° 
143-26-58-00). 


DOUBLE DÉTENTE (A. vo.) : 
George V, 8° (46-62-41-46) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra, 2" (47-42-60-33} ; Mira- 
mar, 14" (43-20.89.52}. 

EASY RIDER (Α,, v.o.) : Cinoches, 6- 
(46-33-10-82). 

FANTASIA [A., v.F.) : Rex [la Grand 
Rex}, 2° (42-36-83-93). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS {Esp., v.o.] : La Bastille, 11° 
(43-07-48-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (Α., 
v.o.) : Racine Odéon, 6- (43-26- 
19-68) ; Las Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60). 


GATSEBY LE MAGNIFIQUE [A., 
v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6- {43-25- 
59-83). 

L'INCONNU DU NORD-EXPRESS 
{A., v.o.) : Les Trois Luxembourg, 85 
(46-33-97-77) : Gaumont Ambassade, 
8’ 143-59-19-08). 

Gaumont Champs Bad. ἀν 145 Be: 
ont Elysées, 8: 59- 
04-67). 

LA LOI DU DÉSIR (") {Esp., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 15 (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; 
Gaumont Ambassade, 8° (43-89- 
19-08) ; Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40}. 


LUDWIG (t.. v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, Be {43-54- 
42-34) ; Les Trois Batzac, 8° (45-61- 
10-60). 

MACADAM COWBOY (7 (A. v.o.) : 
Sept Pamassiens, 14» (43-20-32-20). 

MAMMA ROMA {Ir v.o.) : Les 
Trois Luxembourg, 6: (46-33-97-77). 


BRIAN (Brit, v.o.) : Grand Pavois, 15e 
145-54-46-85). 


LA MORT AUX TROUSSES (A. 
52-36) ; Le Saint-Germain-des-Prés, 


87-23) ; Les Trois Balzac, 8- (45-61- 
10-60) ; UGC Opéra, 9: (45-74-9540) ; 
v.f. : UGC Gobelins, 13° 145-61-94-95). 
OTELLO {Fr.. v.o.} : Vandäme Opéra, 
2° (47-42-97-62}. ἢ 
LA PARTY ΙΑ.. ν.0.) : Utopia Cham- 
5» (43-26-84-65). 


PAT GARRETT ET BILLY THE KID 
(A. v.0.) : Action Rive Gauche, 5- (43- 
29-44-40} : Gaumont Alésin, 14» (43- 
27-84-50). 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 


REMIÈRE FOUE DES MONTY | GOOD MORNING VIETNAM {A 
PRÉ See | ol σπόρον. 1er 
24220 ÿ - GUERRE DES BOUTONS (Fr } : 
25-10-30) : UGC Blamitz, 85 (46-62: LA ne ΤΟΝ ΒΤ 

QU'EST-CE QUE J'AI FAIT POUR € 4}. cos 
MÉRITER ÇA ! (3 (Esp. v.o.) : Gau- ι, 30. 
mont Les μαδος, 1“ 140-26-12-12). 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT 7 fe 
ed 7e υ HE Ὁ Vo) : σά Βονανουτῷ, à 42:7}: 
αἰδοῖα dUS20 Tram“ [ L'HOMME BLESSÉ [3 α..}. Cu 

LA SOIF DU MAL LA. v.0. : Gau- | Ar 
mont Les Halles, 1° (40-26-12-12). 1 ces ones Γ DERNIÈRE 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. { CT ν ΠΗ τὼ Pavole, 
δ οὶ GEO Les Hess 17 140-26- | μι LARE MOI NOR PLUS τὴ 

STRANGER THAN PARADISE (Α.- | ΤΠ ἢ. Bescbourg, 


26-84-65). 


165-32-91-88) 13 h 40. 

BRAZIL (Brir., v.o.} : Stxho Galande, 
δ᾽ 143-64-72-71) 20 b. 

CASABLANCA (A. v.o.} : Saim- 
Lamben, 18» (45-22-91-68) 18 h 45. 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
(A. v.o.) : Denfers, ‘14: 443-21-41-01} 
21h50. 

LA CITÉ DES FEMMES {K., vo. : 
Studio Galande, 5° (43-54-72-71] 18h. 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (Ἴ {Fr.-Bit., 
vo.) : Studio des Ursulines, 5» (43-26- 
19-09 22h. 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS fol, vo.) : 14 Juilet Par- 
nésse, 143-26-58-00; . 

LE DÉCALOGUE 8, TU KE MENTI- 
RAS PAS (Pal, vo.) : 14 Juillar Par- 
nesse, 6 (49-26-68-00) 19 ἢ 25, 
16h35, 17 h 45, 20 ἢ, 22 h 10. 

LE DERNIER EMPEREUR {Brit.-ie. 
voi: Grand Pavois, 18» (45-54-46-95] 

LE DERNIER NABAB {A., v.o.} : Sru- 
go des Ursufnes, 5» (43-26-19-09) 
14h. 

DODE'S CADEN 
Lambert, 15: (45-32.91-88] 21 ἢ, 

DUNE {A.. v.o.) : Grand Pavois, 16° 
ΗΝ Logos 

Ἵ ἄς, vo.) : CR 
5. 143-54-42-34) 12 h 06. 


LES GIALS {A., v.o.} : Suint-Lambert, 
15° (45-32-81-68] 18 h 45. 


THÉATRES 


SPECTACLES 


LE SPECTACLE DU JEU DE 
L'OIE. Tourtour 148-87-82-29), 
22 h 15, dim, lun. (10). 


CAYPTE SAINTE-AGNÈS [EGLISE 
SAINT-EUSTACHE] (47-00-19-31}. Le 
Mystère de la char de Jeanne d'Arc : 


EDGAR (43-20-95-11}. Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR {43- 


20-20-09). Les Bidochons, histoire 
d'amour : 22h. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Can- 


tance chauve : 19 ἢ 30. Le Leçon : 
20 h 30, 


LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Théâtre noir. Le Petit Prince : 


PARIS EN VISITES 


.«Spirites et médiums au Père-La- 
chaise», 10 ἢ 30 ; « Cent tombes 
juives dans un cimetière chrétien à 
vocation laïque », 14 h 45, placa 
Garmbetta, angle avenue Père-Lo- 
chaise (V. de Langiade}. 


«Montmartre : cités d'artistes, 
rualles at jardins», 11 heures, métro 
Abbesses (M.-C. Lasniar). 

«Cités d'artistes et Jardins secrets 
de Montmartre», 11 heures et 
15 heures, métro, Abbessas 
(Connaïssance d'ici et d'ailleurs). 


d'éimprestonsiame nd Musée : 
rsay à, , sur l'asplanade, 
devant l'éléphant {C. Merle). 


«L'Opéra-Bastille : de l’ancienne 
forteresse au nouvel Opéra». 
14 heures, à l'extérieur, au piad de 
l'escalier. Places limitées (Connais- 
sance de Paris). 


«Hôtels, églises et ruelles du . 
Marais », 14 h 30 ; « Hôtels célèbres 
du Marals », 21 heures, métro Sainr- . 
Paul/le Marais {Lutèce-Visires) 658). - 


«Promenade d'hier et d'aujourd'hui - 


Al. v.o.} : Utopsa Charmpolion, 5 [43- 


ap. vo] : Sant- ! 


LE JUPON ROUGE Fr 
Gslande, 


THÉORÈME [1 δε, vo) - Sainr-An- | TU à 
PR EDISON NOMME Wanpa | Denferr, 14 (44.21.4. 00} 54h: 
A, vo : Gsumons Pamesse, 14 (43- | δειδι nl 15 (46: +88) 
35-30-40) : νι]. : Ssint-Lazere-Pasquier, 55 ©) it 
ἕξ» 143-87-25-49). MIDNIGUT EXPRE: ᾿ 

LA VIE EST BELLE (A. vo.) : Action Ϊ 5} θά βερα. 15 (6.64-16.85) 

. Christine, 6- (43-.29-11-30). Ϊ LOS Ἐν ΜΑΙ es : Denterz, 14e 
LES SÉANCES SPÉCIALES | MONA ET MOI Fr} 14 Juillet Pare 
NEIGE ET LE CHATEAU | nesre, δ᾽ 449-28-68-001 14h, 16h. 

HANTÉ Le ile Samrlemben, 5e .18 Ἐν : 


LE MONDE SELON GAP JA 
12} Grand Pros, 15: 45-64-4608) 
1 5 ar 
, MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
fBot.. v.o.}) : Stucio des Ursolines, δ᾽ 


Se HS-54-48-36) 21 Β. 


NOCTURNE INDIEN Ær., v.o.) : Ciné 
Besubourg. 3" 442-71-52:39) 11 Μ 16. 

NOLA DARLENG ΝῈΝ FAIT QU'A 
SA 4A.. v.0. : Ciné Bestbourg, Ἡ 
142-71-52.36 11 h 30. ï 

PALOMSELLA ROSSA Gr. 4.0. : 
neñet Logos 1. 5: (43-54-42.-34} 
12 . : 


Les Trois Luxembourg, δ: |48-33- 
97-77) 12h : 


LES ENFANTS DU PARADIS {7}: | 1 18h 
16’ (42-88-64-44) SOLARS ἴδον., v.o.} : Donfart, 14 
L'EVANGILE SELON SAINT MAT- | {443-21-41-01) 17 h 10. 
THIEU βι., v.o.} : Accatone, 5° (46-39- THE PHILADELPHIA STORY (A. 
86-86) 19 h 20. ΠΗ Cinémes, 11. 418-05. 
FEMMES AU BORD DE LA CRISE | .51 15 h 60. 
DE NERES βερ ν 9. Grand Parois, 3752 LE MATIN (} fc) : Grand 
15 445 5} 21h. Pavcs, 18» f45- 


Gogh : 21 h 30. Thébre rouge, Viol au- 
dessus d'un md de poètes : 20 Β. La 
"Vis à deux : 21 h 30. 


LES CAFÉS-THÉATRES 


BLANCS-MANTEAUX (48-87- 
15-84}. Salle L Ares = MC 2 : 20 ἢ 15. 
Salaces de nuit : 21 5 30, Comment j'ai 
réussi en amour : 22 h 30. Salle H, Les 
Sacrés Monstres : 20 ἢ 15. Je basse 
Et une folle, c'est du délire : 


CAFÉ D'EDGAR {43-20-85-11). Jes- 
nine Truchot ἃ disparu : 20 h 15. Man- 
geuses d'hommes : 
d'Alba : 22 ἢ 30. 


LE DOUBLE-FOND {42-71-40-20). 
C'est magique et ça tache : 20 h 30, 


18 h 45. Nous, Théo et Vincent van] 22 ἢ οἱ 24 ἢ, 
—_——————_—_—_—_—_———_.————————. ὃ ὃ ὃ _——_——_— 


MARDI 14 AOÛT. 


à travers les vieux quartiers Saint- 
Merry, Bosubourge les Halles s, 
14 ἢ 30, sortie mi Hôtet-de-Vile, 
devant la poste (D. Fleurioi) 
ps Vote Ne a 
ce des », , 
πιθττο Saint-Paul (Résurrection du 


AE tu é monde ste 
, entr poesie », ΓΘ 
Fossés-Saint-Bernard (Paris οἱ s0n 


«Le s du Parti communiste 
français », T4 h 45, méwo Coionel-Fa- 
blen (M. Banassay, a 


«Le château de Vincennes, 
demeure des rois de France». 
15 heures, entrée, avenue de Paris, 
+Les heures glorieusas de l'Arc de 
triomphe», 15 heures, devant la 
caisse [Monuments historiques). : : 

«Mystérieuse 5: " 
Notre-Dame de Pad ral mages. πε 
nere, Rose-Croix, Bouddhisme », 
15: le métro Cité ὕ. δι. 


21h 30. Mario . 


ἦτ ὥσθ 
᾿ | 
à … F2 
L ν 
..! 0 
> 
ve: 
un 
LE δ ἐς 
& 
d 


τὰ 


Drôl 


et de Fi 
de footbalt. L'éviction da 


l'entraîneur belge Raymond 


METZ 
de notre envoyé spécial 


Gernot Robr est sans dout 
kamikaze du football. Promu 
entraîneur des Girondins de Bor- 
deaux ἀ la place du Belge Ray- 
mond Gocthals sans avoir eu ἧς 
temps de s'en rendre compte, le 
technicien d'origine allemande 
S'est retrouvé totalement livré ἡ 
lui-même lors de son remier 
match, samedi 1} août, à Metz, 
Quand il a fallu commenter la nou- 
velle défaite (1-0), ja dix-neuvième 

- place au classement et l'avenir de 
cette équipe en crise, l'ancien res- 
ponsable de l'équipe réserve des 
Girondins s’est sans doute senti 
isolé face aux journalistes. Bor- 
ar avait en set railié la Lor- 

ine Sans un seul de ses dirigeants. 
ἐε qui ἡ ατεῖνο même pas à une 
quipe de deuxième série de: 
Hauts-de-Seine. : 

Didier Couécou, le manager 
général? «Il est en D rperr a 
répondu Gernot Robr. Alain 
Giresse, le directeur sportif? « Je 
ne sais pas pourquoi il n'est pas 
la», à reconnu l'entraîneur nommé 
trois jours plus tôt. Quant à Claude 
Bez, même s'il est vrai qu'il n’as- 
siste pas ἃ tous les matches à l'ex-" 
térieur, il avait également déclaré 
forfait pour cette rencontre déci- 
sive, Mais Rohr s'est gardé de le 
faire remarquer. 

Un changement d'entraîneur, 
des cadres invisibles, un but en 
quatre matches. Drôle de drame 
que celui des Girondins depais le 

ébut -du-championnat. Ils res- 


taient en effet sur une bonne sai- - 


son 1989-1990. Arrivé en 
juin 1989 pour remettre sur pieds 
une formation alors au plus mai 
(treizième du championnat 
1988-1989), Raymond Goethals 
avait rempli son contrat en décro- 
chant une seconde place q 

tive pour la Coupe de l'UEFA. 
Bordeaux allait retrouver l'Europe 
et renflouer ses caisses. 

Trois matches ont donc suffi à 
entraïner le club dans l’une des 
plus graves crises de son histoire : 
un match nul à domicile contre. 
Lvon (0-0), une défaite à Caen 
(3-0) ef un match nul contre Lille 
{1-1}. Des résultats médiocres mais 
pas catastrophiques Gorthels, 
pourtant très populaire or- 
deaux, ἃ donc été Écarté, 

Comment expliquer une telle 
précipitation ? Nul n'a trop com- 
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FOOTBALL : le championnat de France 


pris la décision de Clau 
Mais il est clair que le Dites 
n'a pas apprécié les critiques de 
s0n entraîneur Concernant Un 
récrutément dont il porte l'entière 
lesponsabilité Claude Bez et 
Didier Coucou ont, en effet, 
Joueurs que l'entraîneur 
ne Soubaitait pas forcément, 


M. Claude Bez 


en sursis 


. Des éléments essentiels de 
l'équipe sont partis sous d'autres 
Cieux, comme le milieu de terrain 
Bernard Pardo (Marseille), les atta- 

Uants Piet Den Boer, Jesper Olsen 
tous deux à Caen) et Klaus Allofs 

erder Brême). En elle ἃ 
érité de bons joueurs — les 
milieux de terrain Ali Ben 
Mabrouk (RP), Didier Des- 
champs (Marseille) ou le Belge 
Patrick Vervoort (Anderlecht), l'at- 
taquant néerlandais Wim Kieft 
( SV Eindhoven) et le Français 
bilippe Fargeon, (Servette 
Genève), - mais certainement pas 
d'un meneur de jeu ou d'un atta- 
quent capable d'évoluer très en 
comme le désirait 


Equilibrée la saison dernière, la 
Formation bordelaise est soudain 
devenue bancale, sans que 

bals soit vraiment responsable 
de cette dégradation. Technicien 
d’ e, soucieux de son indé- 
pendance, il n'a sans doute pas 
supporté les interventions répétées 
de Claude Bez dans la composition 
de l'équipe. Et l'a peut-être fait 


savoir. Cette absence de cohésion 
au sein de l'équipe s'est confirmée 
à Metz : même si elle 8 semblé en 

, 6116 a manqué d’un organi- 
Sateur de talent en milieu de ter. 
Tain Où d'un uant de haut 
niveay POUr CON 1ser 9565 0008- 
sons de but. 

Gernot Rohr s'est voulu rassu- 
rant à l'issue de cette nouvelle con- 
tre-performance -- « Nous sommes 
Sur la bonne voie, il va falloir tra- 
vailler pour être plus efficace», -- 
mais il sait bien que la tâche sera 
rude. Bordeaux est au plus mal. 
Una nouveau joueur pourrait être 
Faro prochainement Tes La ren- 
orcer une attaque rante 
d'inefficacité. 

En intronisant Rohr, Claude Bez 
a sans doute joué sa dernière carte. 
Le Franco-Allemand, au club 
depuis 1977, est l'un de ses rares 
fidèles, avec Didier Couécou. S'il 
échoue, le président ne gun agir 
avec lui comme avec Goethals et 
l'utiliser en « fusible». 


M. Chaban-Delmas 
maftre du jeu 


Ii se retrouvera lui-même en pre- 
mière ligne et devra rendre des 
£omptes au principal partenaire 
financier de son club : la Ville de 
Bordeaux. En mai dernier, la 
municipalité s’est portée caution 
d'un prêt de [20 millions de 
francs, indispensables pour ren- 
flouer des caisses qui sonnaient 
creux. 

Claude Bez est donc en sursis. 
Jamais il n'a été en aussi mauvaise 


GOLF : championnat de l'USPGA 
Grande première 
pour l’Australien Wayne Grady 


L'Australien Wayne Grady a 
remporté, dimanche 12 août, sur 
le parcours de Shoal-Creek à 
Birmingham (Alabama), la 


soixante-douzième édition du 
championnat de l'Association 
américaine des professionnels . 
de φρο (USPGA). A trente-trois 
ans, il signe ainsi sa première 
victoire dans l'un des quatre 


tournois comptant pour le Grand 
Chelem, en devançant l'Améri- 
cain Fred Couples de trois 
coups. 

En tête à l'issue de [8 
deuxième et de la troisième jour- 
née, Wayne Gracy a terminé son 
quatrième tour en rendant une 
carte de 71, soit un squs le par, 
pour un score total de 282 sur 
un parcours rendu difficile par le 
rough touffu et les greons très 
durs. 

Je suis bien content que cela 
soit terminé. Si on avait conti- 
nué, j'aurais craqué», a déclaré 
l'Australien en recevant le tro- 
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phée d'argent et son chèque de 
225000 dollars. L’Américain 
Fred Couples, qui avait abordé le 
quatrième parcours avec deux 
coups de retard, s'est retrouvé 
en tête après le douzième trou, 
où il venait de réussir son 
deuxième birdié consécutif. Mais 
l'Américain, qui tentait de rem- 
porter son premier tournoi 
majeur, s'est alors écroulé en 
faisant quatre bogeys d'affilée. 
Ce soïxante-douzième tournoi 
de l'USPGA ἃ vu la déroute de 
tous les favoris. L'Américain 
Payne Stewart, tenant du titre, 
n'a pu faire mieux que 293, mais 
devance néanmoins le Britanni- 
que Nick Faldo (295), qui, avec 
une carte de 80 le samedi, avait 
perdu tout espoir d'inscrire à 
Son palmarës un troisième tour- 
noi du Grand Chelem après ses 
victoires cette saison dans 
l'Open de Grande-Bretagne et 
dans le Masters. 
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e de drame à Bordeaux 


posture. Pour la première fois, le 
nom d'un éventuel successeur Cir- 
cule même avec insistance en 
ville : il pourrait en effet s'agir de 
M. Jean-Pierre Derose, un notable 
bordelais, propriétaire de plusieurs 
magasins de sport, et surlont orga- 
nisateur de manifestations spor- 
tives Lelles que l'open de tennis, 
Passing-shot, le marathon de Bor- 
deaux ou encore la réunion Cutty 
Sark, qui a rassemblé récemment 
les quatre-vingts plus beaux voi- 
liers du monde, 

M. Derose a le profil-type d'un 
futer président. L est discret, efli- 
cace, courtois, très apprécié de Ia 
bourgeoisie locale, et surtout cha- 
baniste, d'une fidélité irréprocha- 
ble. Tout le contraire d'un Claude 
Bez dont les frasques ont fini par 
lasser ns ville soucieuse de son 
image de marque et aliergique aux 
scandales. La dernière incartade du 
président ? Un entretien accordé à 
un quotidien belge dans lequel il 
insulte la journaliste de Sud-Ouest, 
Frédérique Galametz, chargée de 
suivre l’équipe bordelaise et coupa- 
ble à ses yeux d’être une femme 
dans un milieu d'hommes. Le jour- 
nal régional et Claude Bez sont en 
guerre ouverte. Va-1-il trop loin? 
«Son comportement a fait perdre 
cinquante pour cent de la ΠῚ 
ἰφωεῖε πιὰ εῖρεὶ de Ἧι Chbese 
tourage munici| . Chaban- 
Delmas. 


tait. En fait, ce dernier est bien Le 
maître du jeu. Depuis sa maison 
d’Ascain, au Pays basque, où il 
passe ses vacances, il gère cette 
situation de crise. «Je toute 
ma confiance au président Claude 
Bez», déclarait-il peu après le der- 
nier match à domicile, contre Lille 
(1-1) samedi 4 août, restant ainsi 
fidèle à sa ligne de conduite habi- 
tuelle, c'est-à-dire le soutien au 
président en place. 

Le protègera-t-il encore long- 
temps ? Α l’automne, lorsque lés' 
services du ministère du: budget 
rendront publique leur enquête sur: 
les finances du football (ke Monde 
du 2 juin).'la position de Claude 
Bez pourrait s’affaiblir encore. 
Certes, l’homme est solide. 
Maintes fois menacé, il a traversé 
d'autres périodes de turbulences. 
Mais en évinçant Raymond 
Goethsls quelques heures après 
l'avoir publiquement soutenu, il 
n'a pas nt joué sa dernière 
carte : il a lui-même démontré que 
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AUTOMOBILISME : Grand Prix de Hongrie 
Thierry Boutsen de bout en bout 


Le Belge Thierry Boutsen {Wit- 
liams-Renauit) a remporté je 
Grand Prix de Hongrie de for- 
mule 1 automobile, disputé 
dimanche 12 août à Budapest, 
après avoir mené la course de 
bout en bout. Deuxième à moins 
d'une seconde, [6 Brésilien Ayr- 
ton Senna (Mclaren-Honda} 
conforte sa première place au 
championnat du monde, avec dix 
points d'avance sur Alain Prost 
(Ferrari), contraint à l'abandon 
peu avant la mi-course. 


Les deux premières victoires de 
sa carrière, obtenues la saison der- 
nière sous la pluie, au Canada et 
en Australie, avaient valu à 
Thierry Boutsen le surnom de 
« Rainman » (l'homme de la pluie). 
Dans des conditions d'adhérence 
très précaires, il avait su exploiter 
au mieux l'extraordinaire souplesse 
du moteur V 10 Renault à bas 
régime pour s'imposer. C'est cette 
même arme qui lui ἃ permis de 
confirmer son talent sur le Hunga- 
roring, un circuit très tourmenté 
qui privilégie les reprises en sortie 
de virage. 

Construit en 1986 à une ving- 
taine de kilomètres au nord de 
Budapest, afin d'accueillir le pre- 
mier Grand Prix organisé dans un 
pays de l'Est, le Hungaroring n'est 
pourtant pes très apprècié des 
pilotes de formule 1, même s'il fait 
partie des circuits les plus sûrs er 
s'il donne lieu à des fins de course 
souvent passionnantes. Une ligne 
droite, un peu courte, devant les 
stands et des successions de virages 
assez serrés limitent, en effer, les 
vitesses de pointe mais aussi les 
possibilités de dépassement. 


Senna 
dans les rétroviseurs 


. «Pour gagner à Budapest, le plus 
important est, peut-être, d'obtenir 
la pôle-position, estimait Thierry 
Boutsen juste avant la course. Puis 
il faut réussir son départ et essayer 
ensuite de he pas faire de faute. » 
Pour son cent quinzième Grand 
Prix, fe pilote belge venait alors, 
pour la première fois de sa car- 
rière, de réussir le meilleur temps 
des séances de qualification et 
d'obtenir ainsi la meilleure posi- 
tion sur la ligne de départ. 
A trente-trois ans, « Rainman » 
avait enfin l'occasion de se faire 
une place au soleil. 

« En style, je me sens plus proche 
de Prost que de Senna, estime 
Thierry Boutsen. J'ai in d'une 
voiture bien réglée pour ëtre effi- 
cace à 100 %. » Pour s'être souvent 
montré un peu trop raisonnable, le 


avant de passer chez Benelion çn 
1987 εἰ 1988, puis chez Williams 
Renault en 1989, Mais c’est peut- 
être cette sagesse qui lui a permis 
de garder la tête froide pour mener 
la Course hongroise de bout en 
bout malgré la présence constante 
dans ses rétroviseurs de poursui- 
vants aussi prestigieux que l'Autri- 
chien Gerhard Berger (McLaren- 
Honda), les Italiens Riccardo 
Patrese (Williams-Renault) et Ales- 
Sandro Nannini {Benetton-Ford) 
et, enfin, le Brésilien Ayrton 
Senna. 

Dans ses moments de doute, 
Thierry Boutsen pourra désormais 
se remémorer sa résistance viclo- 
rieuse au fantastique retour d’Ayr- 
ton Senna. Cinquième après le 
départ, le Brésilien a dû s'arrêter à 
son stand dès le vingtième des 
soixante-dix-sept tours pour chan- 
ΒΕΓ ses pneumatiques après un frei- 
nage trop brutal lors d'une ienta- 
tive de dépassement de jean Alesi 
(Tyrrell-Ford). Reparti en onzième 
position avec 40 secondes de 
retard, il s'était retrouvé troisième, 
dans les roues d'Alessandro Nan- 
nini, au cinquante-cinquième tour. 
La détermination du Brésilien était 
telle que, sur une nouvelle tenta- 
tive de dépassement pour le moins 
osée, il poussait l'Italien hors de la 
piste, dix tours plus tard. 

Avec des pneus usés qui 
contrélaient de moins en moins le 
saniraee du chässis et des freins 
prêts À le lâcher, Thierry Boutsen 
semblait alors une proie facile pour 
Ayrton Senna. À chaque virage, la 
McLaren revenait frôler les roues 
arrière de La Williams. Mais, à cha- 
que sortie de courbe, ἰς meilleur 
couple du V 10 Renault permettait 
au pilote belge de se dégager jus- 
qu'au freinage suivant. Ce jeu de 
yo-yo entre les deux monoplaces 
lancées à quelque 180 kilomètres- 
heure allait durer pendant les 
douze derniers tours avant de 
s'achever sur la victoire du pilote 
belge. 

En s'imposant sur le Hungaro- 
ring, Thierry Boutsen n’a peut-être 
pas seulement remporté son troi- 
Sième Grand Prix mais aussi 
assuré son avenir. Trois jours 
avant la course, les responsables de 
Camel ont annoncé qu'ils aban- 
donnaient l'écurie Lotus-Lambor- 

ini pour reporter leurs efforts 

inauciers sur Benetton-Ford et 
Williams-Renauit. Leur ambition 
serait de profiter des hésitations 
d’Ayrton Senna pour tenter de l'at- 
tirer dans l'écurie anglo-française 
au prix d'une folle surenchère (le 
Brésilien réclamerait désormais 
15 millions de dollars, soit quelque 
80 millions de francs). Si la 
démarche aboutissait, il ne reste- 
rait plus qu'un volant à attribuer à 


le club n'était plus à une contradic- | bijote belge a, sans doute, perdu  Thitrry Bouisen, ou à Riccardo 
tion et à un gement près, Buelques ation avec l'écurie Patrese. 
PHILIPPE BROUSSARD 1 Arrows-Ford (de 1983 à 1986) GÉRARD ALBOUY 
L4 
Les résultats 

comptant pour le challenge européen 

AUTOMOBILISME Feat Jun, ah ao ru ax 

FORMULE 1 : Mc! Wiaker,Toupurs ΔΕ ra du cha: 

GRAND PRIX DE HONGRIE sement général, et Helena Weinberg. Les 

1. Boutsen (Bel. Williams-Renauh}, les ἐ av vendredi, la 


305,07 km en 1 heure, 49 min 30 s 
{moyenne : 167,40 km/h} ; 2. Senna (Bré., 
Melaren-Honda) à 0,288 s: 3. Piquet IBré., 
Benetton-Ford) à 27 s; 4. Patresa fita., Wil- 
fiams-Renauk) ἃ 31 ς; 6. Warwick (68, 
Lotus-Lamborghini) à 1 min 14 s; 6. Ber- 
nard {Fre., Larrousss-Lamborghini} à 1 min 
249 


1. Sanna (Bré.}, 54 points ; 2. Prost (Fra.}, 
44; 3. Berger (Au), 28; 4. Boutson (Bel), 
27: 5. Piquet (Bré.}, 22; 6 . Patrese lite}, 
15. 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 
DES ΜΙ- 


solitaire, l'E: ] Mi “grrr là 
ire, ΓΈΒΙ juel rain à 
enlevé, Gmance ΠΣ μοῦ τ Grend Prix ὃ: 


San-Sebestian, Β 
monde Le εοέφημ du Pedro Dale à 


ÉQUITATION 


GRAND PAIX DE DINARD 
1 Le cavafier ouest-allemand Ludger Boer- 
baum a remporté dimanche 12 août le 
Grand Prix de saut d'obstacles de Dinard, 


mais, sauf ls quatorze meileurs rer 
si en , (8 Cas 
Subdoë, a penis d'effscar es ets d'un 
éliminätion au premier tour à Roland-Garros. 
TOURNOI DE SAN-DIEGO 
L'Allemenda de l'Ouest ΕΠ Graf a rem- 
Se 
titre de sa carrière en battant A 
Suissesse Manuela finale 


tournoi de Se Diego Etats-Unis}, dot de 
lournoi tats-Unis}, 

225000 dollars de pris. Staff Graf, vingt et 
un ans, est le troisième joueuss de l'histoire 
A nus à pates baies des cas 
victoires. spot asser Ds 
Américaines Christ (187 vitres) et 
Martina Navratilova {152 titres). 


PE ρδλον, 
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Naissances 
— Εἴοτεπςε LEGROS 
Olivier ScHaaL. 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
L , Made, 
le 6 août 1990. 


14, rue de Plaisance, 
92250 La Garenne. 


— Jean-François ct Florence 


Cru & plaisir d'annoncer {a naissance 


: Pascal SYGNET, 
le 7 août 1990, à Toronto. 


— Me Jean-Louis Caporal 
et ses en mens . 
Frpe M= Maarice Caporal, 

ice 

M. Hubert Caporal 
et ses enfants, 

M. εἰ Me Patrice Caporal 
et leurs enfants, 

M. ct Me Paul Masson 
οἵ leurs enfants, 

M Monique Wolff, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean-Lonis CAPORAL, 


leur époux, père, beau-père, fils, frère, 
oncle ct neveu, 


survenu le 7 août 1990, à l'âge de cin- 
quante ans. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
jeudi 9 août, en l'église du Boïs-Plage- 
«αὐ (Charente-Maritime). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


1. ruc Huysmans, 
75006 Paris. 


- M Raymond Chaleat, 

M. ct M= Didier Chalcat, 

M. Olivier Chaleat, 
ses enfants, 

Sophie, Virginie, Vincent, Bénédicte, 
ses petits-enfants, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès, 
survenu le 8 août 1990, du 


professeur Raymond CHALEAT. 


218, rue de Dôk, : 
25056 Besançon. 


- Le président de l'université de 


F ‘omté, 
Le directeur de l'UFR des sciences ct 
rcchniques, 
Le directeur 
He ἐμοῖο laboratoire de 
ique a 
Et tous scs de l’université, 
ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 8 août 1990, du 


prof 
de l'université de Franche-Comté, 
officier de la Légion d'honneur 
et de l'ordre national du Mérite, ‘ 
commandeur des Palmes académiques. 


Prix Monthyon de l'Académie des 

sciences, Raymond Chaleat était mem- 
‘bre de l’Académie tchécoslovaque des 
scicnces. Créateur ct ex-directeur du 
laboratoire de mécanique appliquée et 
de l'IUT de Besançon, il créa aussi 
l'IUT de Belfort et dirigea l'ENSMM 
de Besançon. 


Ses obsèques ont été célébrées le 
10 août 1990. 


- M. οἵ Me Jacques Depresic 


Et les aïliés, 
ont la douleur de faire part du rappel à 
Dicu de 


Me André DAUDÉ, 
néc Eugénie Leriget, 


décédée le 9 août 1990, dans sa quarrc- 
vingt-onzième année. 

La cérémonie religieuse sera oMHEbréc 
le jeudi 16 août, à 0 h 30, en l'église 
Saint-Christophe, place de l'Eglise, à 
Créteil, suivie de l'inhumation dans le 
‘eaveau de famille, au cimetière de Cré- 
τοῖ! (Val-de-Marnc). 


Ni fleurs ni couronnes, des dons pou- 


vent ètre adressés ἃ toute association 
caritative. 


— Les Pianos Daudé 
ont {a douleur de faire part du rappel à 
Dicu de 


MAUR 
née 
fondaurice ct PDG des Pianos Daudé, 
décédée le 9 août 1990, dans sa quatre- 
vingt-onxième année, 
cérémonie rcligieuse sera célébrée 
ke [πὶ 16 «οὖν, à 10 h 30, en Péglisc 


e-Christophe, place de l'Eglise, à 
Ércil, suivie de l'inbumation dans le 


caveau de famille, au cimetière de Cré- 
κεῖ! (Val-de-Marne). 


Ni fleurs ni couronnes, des dons peur 


vent être adressés à route nssociotion 


caritative. 


” — Les familles Ehrhard, Ennesser, 
Innocenti ct Jourdan, 

ont la douleur de faire part à tous ses 
amis de France ct d'outre-mer du décès 
de leur mère et grand-mère 


Odette EHRHARD, 
néc Debessac, 
veuve de ML Ferdinand Ehrhard, 


survenu le 4 août, à l'âge de soixante- 
huit ans. 


La cérémonie religieuse ct linhuma- 
tion ônt été célébrées le 7 août 1990, à 
Vals-les Bains (Ardèche). 


3, rue A.-Clément, 
07600 Vals-es-Bains. 


— Me Hélène Gaume, 
Me Daniclic Gaume, 
ont la douleur de faire part du décès du 


Albert GAUME, 
agrégé de l'Université, 


leur époux et père, 


survenu dans sa soixante οἱ onzième . 


anné, le 7 août 1990. 


Les obsèques ont eu licu dans l'inti- 
mité familiale Le samedi 11 août. “ 

121. boulevard de Greneile, 

75015 Paris. 

48, ruc Marcelk-Dassault, 

92100 Boulogne. 


— Dominique Sem 
Patrick 


Claudine Doroszit, 
ont la douleur d'annoncer le décts, 
dans sa saixante-scizième année, de 
lcur mère 


M" veuve Raymond GREUSSAY, 
néc « Renée Sales », 
Régine Bady, 


le 3 août 1990. 


106, rue de > Richetiou, 
75002 Pari 


Past President du Koun, 
ancien 
de la Caisse éoarane, 


ancien président 
. du Judo-Club de Cambrai, 


décédé à Lille, le 10 août 1990, dans sa 
soixante ct unième année. 


Ses funérailles ont eu lieu le Iundi 
13 août, en La cathédrale de Cambrai, 
suivies de l'inhumation au cimctière de 
[ poste-de-Paris dans le caveau de 


De la part de 
Maric-Paule Lestoille-Bruandet, 


son épouse, 

"Ses enfants 
Et petits-enfants, 
Toute la famille. 


Sclon la volonté du défunt. merci de 
remplacer les fleurs par des dons à La 
Fédération française de cardiologie, 
CCP 840 D Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


20, rue Gambetta, 
59400 Cambrai. 


— M. Alain de Swarte, 

son fils, 

directeur de la γονὰς Combat Nature, 
Son épouse, 


Et toute la famille de Swarte, ἡ 
Font part du décès survenu à Prades 
(Pyrénées-Oricntales), dans sa quatre- 
vingt-douzième annéc, de 


M. Pierre de SWARTE, 
engagé volontaire de la gucrre 1914 
et grand invalide de guerre. 


Ses obsèq 
16 août 1990, à 11 heures, en l’église 
Saint-Eloi, à Hazcbrouck (Nord). 


ucs auront lieu Ile jeudi 


La Maynic, 
Route des Piles, 
24750 Périgueux. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
dimanche 12 août : 

UN ARRÊTÉ 

— Du 16 juillet 1990 fixant Les 
conditions de préparation, de 
détention, de cession et de contrôle 
des antigènes destinés au diagnos- 
tic des bovine, ovine et 


AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


το ταῖς et de télaion son 
radio-télévision 


22.05 msi : : Histoires naturelles. 
20088 : Chapeau melon et bottes de 


23.55 τας ποῖ, Météo δὲ Soures. 


A2 


14.40 rt Au bord des larmes. 
De decques Fansten, avec Anny Duperay, 


Füm américain de Merk L. Lester (1985). 
Avec Amold Schwarzenegger, Rae Dawn 
Chong. 

FR 3 


15.00 Série : Mission casse-cou 

15.55 Magazine : 40" à l'ombre de la 3. 
18.00 Feuilleton : Sixième gauche. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 
19.00 Le 19.20 de l'information. 

20.00 Jeux : La classe. 


Adorable menteuss. πα 
français de Michel Devike (1961). 


° 0.55 Cinéma : l'Enfant de l'hiver. = 
d'Olivier 


Lundi 13 août 


Eirn canadien de Bruce Pittman (1987). 
- Avec Lisa Schrege, Michsel lronside, 


Wendy Lyon. 
Flash d'informations. 
22.10 Corrida. 


23.25 Cinéma : Morts en eau trouble. "- 
En 


français δ᾽ (1989). 
Avec Clotiide de Bayser, Feller, 
latheron. 
215 Documentaire : Etosha, 


LA 5 


20.35 Téléfilm : Les gradés de Top Gun. 
D'UX Lommel, avec Jim Eldert. 
22.10 Théâtre : la Drague. 
Pièce d'Alain Krief. 
23.20 Spécial Tour de France à la voile. 
23.25 Pour le meilleur 
et pour le pire {rediff.). 
0.00 Journal de minuit. 
0.05 Spécial Tour de France à la voile. 
0.10 Pour le meilleur 
et pour le pire (suite). 


20.35 Ten: C'est pas dieu possible. 


Avec Miou-Miou, de Brasseur, Bruno 
Cremer. 
0.35 Six minutes d'informations. 


Mardi 14-août 


Avec Marina Visdy, Macha Méri, Michel 
15.30 Cinéma : l'Enfant de l'hiver. 


Une chance pas pas croyable. 
Fm américain d'Arthur cs 987. Avec 
Batta Midier, Long, Peter Coyote. 


Reynolds, ae, ns 
Warwick. 
23.45 Cinéma : ὃ — 
méricain de Jen Troell {1979}. Avec 
Me Farow. Jason Robards, Max von 


Sydow. 
1.40 cornet la Main à à couper. = 
Im français d'Edenne Perrier (1974). Avec 
Lan Mantes Michel Bouquet, Blier. 


LA 5 


15.05 Les cinq dernières minutes. 
16.35 Dessins animés. 

18.00 Série : pm 

18.50 Journal ima: 

19.00 Série : La fièvre d'Hewañ. 
19.45 Journal. 

20.30 Drôles de sports. 

20.35 Téléfilm : Recherche 


22.15 Mogazine : Ciné Cinq. 


22.35 
air fra: T'AS 1 A 
ἐπι τηῖς 1 Payet 11989. vec 
0.10 Journal de minuit. 
ΜΘ 


14.40 Feuilleton : Jo Gaillard. 
15.30 Musique : Boulevard des clips. 
17.15 Informations : M 6 info. 


18.10 Série : Cher oncle Bül. 
18.30 Feuilleton : Espion modèle. 
19.30 Série : Dis donc papa. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 


sont publiés chaque dans ément daté dimanche-undi. Signification des symboles : 
» ; © Film à éviter ; can nm en a πον Chef-d'œuvre ou classique. 


: Josepha. n ᾿ 
Fim français de Criaophec Frank (1981). 


‘0.40 Magazine : Jazz 6. 
LA SEPT _ ᾿ 


20.05 Documentaire : Le reflet de la vie. 
D'Eliane de Latour, 

21.00 » Documentaire : L'autoroute du 
Reich. De Harmut Bhomsky. 

22.30 Cinéma d'animation : ἢ 

22.45. Documentaire : 
bœuf favori. D'Ivo Strecker. 

23.30 Documentaire. : Ateliers contempo- 
rains (Georg Basoñt). - 


FRANCE MUSIQUE 


20.30 A la fraîche. 

‘21.30 Concert fon dont de Festival de ls Roque 
d'Anthéron} : Sonate pour plano n 10 en 
sol majeur, op. 14, 2, Sonate pour piano 
τ 18 Βὴ le bémol majeur, op. 27, πο 1, 
Sonate pour nm 14 en ut es 
mineur, op. 27. πο 2, Sonate pour 
126 on na bémol majeur, op, ΒῚ δ᾽ Sunate 
pour piano n° 32 en ut mineur, op. 111, de 
Beethoven, par Michael Lavinas, piano. 

23.07 Nuits chaudes. La Lune... et les étoiles. 

0.58 Les valises de l'été. 


FRANCE CULTURE 


20.50 Le roman du Rhin. 
21.05 Rencontre des écrivains à Montréal. 
22.05 "αὶ Du ga dans le pastis. Sonia Rykiel, sty- 


2215 tel bestiaire enchanté et sans oubli. 
-  L'alouette. 

22.40 Musique : Noctume. Jazz à la belle 
étoñe. Faux ae Qu NON Dexter Gor- 
don Quartet : Yusef Lateef Quartet. 

0.05 Du jour au pre og 
0.50 Musique : Nuits bleues. 


20.35 Téléfim: Le chemin du bonheur. 
De Jemes Goldstone, avec Jeciyn Smith, 
David Dukes. 


2210 Série : 
La malédiction du PE, 
22.35 Cinéma : 
Merche pas sur mes lacets. © 
Film is de Max Pécas es (187. Avec 
Sylvain , Jean-Marc Longval. 


0.15 Six minutes d'informations. 


“LA SEPT 


14.30 Cours d'ialen( A. 
15.00 Documentaire : Sea coal. 
16.30 Vidéo-danse : Violences civiles. 
47.00 Documentaire : 

Barenboïm joue Beethoven. 


18.00 Série : ne ne 


19.30 Court métra 
Monsieur Jean-Claude Vaucherin. 


20.00 Documentaire : 

Le temps des cathédrales (7. 
21.00 Documentaire : Hôtels, the story. 
22.00 Documentaire : La mer en mémoires. 
22.30 Magazine : Imagine. 
23.00 Documentaire : Histoire parallèle. 


FRANCE-MUSIQUE 


‘20.30 A la fraîche. 


2:90, ΟΟΠΟΩΙ τὰν eo A Fatal ce LE 


ἀκ pet te PE 7 28, Res 


gen τ 91 en A béni ΠΑΝ Qp. ΤΟ, 

pour piano n° 12 en la bémol majeur 
op. 26, Sonate pour piano n° 23 en fa 
mineur op. 57, de Beethoven, par Jean- 
François Heisser, piano. 

23.07 Nuits chaudes. Lune de miel... 


0.58. Les valises de l'été. 
FRANCE-CULTURE 


Le roman du Rhin. 

21.05 Rencontre des écrivains à Montréal. 
Du ça dans le pastis. Hugues Dufourt, 

compositeur. 


usique : Nocturne. Jazz à la bella 
étoile. acrobates du piano : Cecil Tay- 
lor, Martial Solal. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Nuits bleues. 


MOTS CROISÉS 
LOTOSAL ET 
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Chanter pour son 


Le bestioire enchanté et sans οὐδέ, 
| 22.40 M 


Grande-Bretag 


Trois mille sans-abri 


Après la Turquie et l'Alle+ 
magne (« Champs économi- 
ques » du 7 août), l'enquête 
sur « les riches dans les pays 
pauvres et les pauvres dans 
les pays riches » se poursuit 
en Grande-Bretagne et en 
Inde. 


"EST un de ces spectacles 
un peu surréalistes, 
dont Londres n'est 
pas aVare. Un géntle- 
man en habit et cha- 
peau haut de forme, revenu en 
train des courses d'Ascot, traverse, 
l'air indifférent, ce qu'on appelle 
ici la cité de carton, un campement 
de clochards installé aux abords 
immédiats de la gare de Waterloo. 

Chacun feint de ne pas voir l'au- 
tre. Le mot de Disreli sur ces 
« deux nations », les riches et les 
Pauvres, qui s'ignorent superbe- 
ment, garde une certaine 
actualité (1), Les sans-abri envahis- 
sent le soir le centre de la capitale, 
en particulier les rives de Ja 
Tamise, le Strand, et tout le réseau 
de passages souterrains pour pié- 
tons qui entourent la gare de 
Waterloo, 

Ces vagabonds sont le visage le 
plus apparent de cette «nouvelle, 
pauvreté» dont on parle beaucoup, 
le plus souvent pour en faire 
reproche aux conservateurs, au 
pouvoir depuis onze ans. 

La cité de carton ne se voit pas 
de l'éxtérieur et les automobilistes 
qui empruntent régulièrement 
l'échangeur routier sous laquelle 
elle est installée ne peuvent se dou- 
ter que certaines nuits froides jus- 
qu'à quatre cents personnes or- 
ment ici. Tout au plus peuvent-ils 
distinguer l'écriteau accroché à un 
mât, au niveau de la circulation, 

ui proclame : « Bienvenue à la cité 

e carton, jumelée. avec le Vaii- 
Can. » 


Troubles 
mentaux 


« Pops» est un peu le chef de ce 
campement. C’est un petit homme 
de soixante ans aux yeux durs, le 
chapeau vissé sur le crâne, qui vit 
ici depuis trois ans. Il s'est 
construit un abri avec des planches 
et fait, lui aussi, dans la dérision. ἢ 
2 écrit au-dessus de sa cahute : 
“Æau chaude et froide. Pas de Poll 
Tax. Proximité du métro er du 
train. Soupe, thé et sandwiches gra- 
ἐμ, » 

JE y a en effet de l'eau dans les 
toilettes publiques voisines. Et les 
cantinières de l'Armée du Salut 
Pässent au moins deux fois chaque 
Soir avec leurs brocs de thé, leurs 
manmites de soupe et leurs sand- 
wiches.. ᾿ 


« Vous savez ce que dit Me That. 
cher? On n'a rien sans rien», dit-il 
d'emblée. Un petit don est donc le 
SE pour le fire par r, H ce 
fi ion d' eta 

τας bn sa vie. 1 travaillait 
dans un village, à ure soixantaine 
de kilomètres à l’ouest de Londres 
quand sa vie a basculé. Il était 
märié. Il a eu trois enfants, Quand 
il a divorcé, il a [aisé sa maison À 
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Pauvreté et richesse dans le monde 


ne : les vagabonds de Waterloo 


rment dans les rues de Londres 


NS PT À 


et le pays compterait neuf milio 


ns de pauvres 


58 femme, et s’est retrouvé à la rue, 
Il n'a jamais revu les siens. 

Un peu lus loin, Derek, la 
Soixantaine fui aussi disparaît sous 
les journaux. I] ramasse tout ce qui 
est imprimé. T1 lit tout mais, cela le 
désole, il ne retient rien. C'est 
peut-être dû à une ‘opération qu'il 
a eue au cerveau et à propos de 
laquelle i} donne des explications 
confuses. Il aurait été Jongtemps 
dans l'armée mais ne sait plus très 
bien dans quelles Barnisons. Π se 


‘méfie un peu de tont le monde : 


«il fous ceux qui sont ici ont 
un casier judiciaire », chuchote-t-il. 

Un prêtre englican qui se consi- 
dère comme « le plus proche voi. 
sins de la cité de carton confirme 
que ce sont souvent des drames 
Personnels et des troubles mentaux 
qui lui amênent ces paroïssiens un 
peu particuliers. révérend 

obert Yeomans a la charge de 
l'église St-Jean-l'Evangéliste qui 
borde l'échangeur routier. À toute 
heure du jour et de la auit, ses 
«voisins» viennent sonner à la 
porte de son presbytère pour 
demander des Couvertures, des 
vêtements, des boîtes de conserve. 
Il a des stocks tout prêts. 

« Leur nombre à doublé en deux 
ans. Îls viennent de tout le pays. 1! 
} a les malades mentaux, depuis 
qu'on a décidé de remplacer les 
grands hôpitaux PsyChiatriques par 
de petites unités. On a Jermé les 
Premiers mais on n'a loujours pas 
ouvert les secondes. 1} y ἃ les ado- 

nts qui s'enfuient ΓΑ chez leurs 
Parents, les ménages qui se bri- 
sent», explique-t-il, 

L'idée avancée par Michael Spi- 
cer, ministre du logement, d'onvrir 
les églises aux sans-abri le révolte, 
« Elles sont faites pour le culte et 
bre d'autre. ge salles de 
con 's des grandes entreprises 
seraient beaucoup mieux adaptées. 
Au moins elles ont des toilettes ». 
Poursuit-il, 


En l'absence de statistiques offi. 
cielles, l'Armée du salut ἃ compté 
les gens qui donnent dans la rue à 
Londres. Elle en a trouvé trois 
mille. 115 étaient deux cent cin- 
quante il y ἃ quinze ans. Le gou- 
Vernement, estimant que ce specta- 
cle n’était décidément pas 
convenable, ἃ décidé des mesures 


d'urgence pour  J’hiver 
prochain (2). 
Cette misère voyante a provoqué 


un débat public sur la pauvreté en 
Grande-Bretagne. Consérvateurs et 
avais se vont des chif- 
fres contradictoires. Il n'existe pas 
en effet de critère général. ἢ] n°y a 
pas de salaire minimum établi par 
le pouvoir central .êt une grande 
partie de l’aide sociale est confiée 
aux collectivités locales. Une orga- 
nisation charitable, le Child 
Poverty Action Group, avance le 
chiffre de neuf millions de pauvres 


* dont trois millions d'enfants sur 


une population totale de 57 mil- 
lions d'habitants. 

«+ Ce n'est pas une classe homo- 
gène, mais ses effectifs augmen- 
lent», explique Peter Wiles, direc- 
teur adjoint du Child Poverty 
Action Group. Le nombre des 


‘chômeurs ἃ diminué (ils ne sont 


lus que 1 650 000), mais celui des 
Piles à parent unique (il s'agit à 
95 % de femmes seules qui élèvent 


un où plüsieurs enfants), disposant 
de très faibles revenus, s'accroît 
rapidement. 

Margaret Thatcher ἃ réduit un 
Certain nombre de prestations 
sociales. Les repas gratuits distri- 
bués jadis assez généreusement aux 
enfants des écoles ne sont plus 
accordés qu'à ceux dont les parents 
peuvent prouver qu'ils bénéficient 
eux-mêmes du supplément de res- 


sources accordé aux plus démunis, 
Allocations "" 
réduites 


Les allocations familiales sont 
gelées depuis trois ans au même 
niveau et leur valeur réelle dimi- 
nue donc en raison de l'inflation, 
Elles sont de 288 F par mois par 
enfant. 


La principale réforme de l'aide 
sociale a eu lieu en 1988, Elle avait 
pour but de concentrer les res- 
Sources sur les familles les plus 
démunies et les personnes âgées, 


loin de l'austérité 
l'argent noir pro 


OSTULAT : « Mais moi je 

ne suis pas riche!y La 

Cause est entendue : d'ail. 

leurs, dans un ys où 

environ 315 millions de 
personnes (38 % de la population), 
vivent en dessous du seuil de pau- 


vreté, comment, décemment, 
s'avouer «riche»? PI qu'ailleurs 
peut-être la notion de «richesse» est 


relative : les 100 ou 120 millions 
d'Indiens upés par les écono- 
mistes dans Îa « middle class » sont 
indiscutablement des «riches» si on 
“compare leur sort à celui des habi- 
tants des «slums» (bidonvilles), 
dont le nombre est estimé à 40 mil- 
lions. Is le sont moins lorsque l'on 
sait que le seuil de référence est un 
salaire mensuel de 1 600 roupies 
(1 roupie = 0,32 franc), 


Parlons donc des «très riches». 
Les statistiques le confirment : Ils 
seraient si peu nombreux qu'on pré- 
fére presque les ignorer... La taxe 
sur la fortune (1) conceme 640 000 
contribuables et elle permet de 
récolter à peine 1,72 milliard de 
roupies par an, une misère ! " 
aurait bien une solution, pr 
par le premier ministre indien, V. P. 
sue «Si ily CE un seuil de pau- 
vrelé, pourguoi n'y aurait-il pas un 
seuil de richesse ἢν. 

L'idée ἃ rempli d’effroi les vrais 
riches de l'Inde (ceux qui ne décla- 
rent pas où peu de revenus), mais ils 
s sont rassurés. Un tel chambarde- 
ment suppose une longue réflexion 

de toute façon, l'admirable com- 
βίαια de la bureaucratie indienne 
Pérmettra toujours de frauder. 


Les riches donc, ces non-per. 
sonnes, existent, on peut même les 
rencontrer : « Appelez-moi « KC» es 
reprenez-donc un {oas! au camem- 
bert avec voire Black Labels «Κ. 


tout en cherchant à éviter [8 créa- 
tion d'une « mentalité d'assistés » 
chez les plus jeunes. Les alloca- 
tions aux jeunes chômeurs ont 
ainsi été nettement réduites. 

Le gouvernement s'efforce 
depuis onze ans de rendre [es Bri- 
tanniques propriétaires de leur 
maison. Des centaines de milliers 
de logements sociaux construits 
par les municipalités, surtout 
depuis la guerre, ‘ont été vendus. 
Le païc docatif ἃ bôn marché a 
donc considérablement diminué. 

On assiste aussi depuis quelques 
mois à la multiplication des expul- 
sions. Des familles très modestes 
ont contracté des prêts hypothé- 
caires dont le remboursement se 
révèle au-dessus de leurs moyens : 
les traites varient en effet propor- 
tionnellement aux taux d'intérêt, 
maintenus très haut pour combat- 
tre l'inflation. : 

La Poll Tax, le nouvel impôt 
local institué en avril, a été une 
catastrophe pour beaucoup. L'an- 


Inde : les nouveaux mah 


gandhienne, la richesse s'affiche 
spère et les inégalités se creusent 


C»,Anand, du groupe Anand (six 
sociétés, 10 usines, | milliard de 
chiffre d'affaires), est représentatif 
d'une certaine Catégorie de gens 
riches, les hommes d'affaires de 
Delhi, souvent originaires du 
Penjab. 

K. C est son, : «ll y a des mil. 
liers de gens dans ce pays qui, ce 
soir, n'ont rien à " ΕἸ moi j'al- 
lume un troisième climatiseur dan. 
la pièce...» Un silen puis il 
enchaîne : «Je crois profondément 
au « karma », à la réincarnation. Si 
vous faites ce qu'il faut dans certe 
vie, la vie future ne peur pas être 
mauvaise, » 


« Luis donne «87 80» de ses 
revenus au fisc, ce qui lui laisse de 
quoi vivre : « Disons Lou ce que 
Je veux, je peux l'acheter, l'argent 
h'esl pas un ème.» Grand col- 
lectionneur de voitures anciennes, 
K. C. n'hésite pas ἃ emmener ses 
amis diner dans un restaurant chic, 
à bord d'une superbe décapotable 
des années 30. Ce faisant, il est l'un 
des acteurs de la grande révolution 
de l'argent en Inde. 


Apre 
compétition 


La richesse is s'affiche. 
Shobha Dé, «locomotives» de la 
haute bourgeoisie de Bombay, 

d'un riche homme d'affaires, 


éxplique ce qui s'est ὁ : a Après 
[il ue ee qu Les riches étaient SUS= 


élaient assimilés à l'oppression du 
Système colonial. » 

, Un philosophe, Vijay Pillai, pré. 
cise le phénomène : « Avans, il y 
avait une accumulation de richesse 
sans modernité, sans ostentation et 


cien système, fondé sur la taille et 
le degré de confort de l'habitation, 
permettait pratiquement à tous les 
revenus d'être exemptés, C'est 
précisément pour faire comprendre 
à ses compatriotes qu'ils devaient 
tous contribuer aux dépenses 
locales que Margaret Thatcher a 
créé cet impôt, payable par tout 
adulte, et identique Pour 1ous sur 
le territoire d'une même commune. 
Même si le niveau de vie des 
plus pauvres ἃ augmenté en valeur 
absolue depuis l'arrivée des conser- 
valeurs au pouvoir, l'écart entre 
eux et le reste du pays a augmenté, 
Le Bureau central des statistiques a 
divisé la population en cinq 
tranches en fonction de leurs reve- 
aus (après déduction des impôts et 
en tenant compte de l'aide sociale), 
Le groupe supérieur, qui recueillait 
38 % du revenu national en 1979, 
€n obtenait 42 % en 1987, dernière 
année pour laquelle ces Chiffres 
soient connus. Pendant la même 
période, la part du groupe le plus 


Pauvre revenait.de 7,1 à 6,2 % du 
total, 

Margaret Thatcher a Surtout 
réussi à transformer l'idée que les 
Britanniques se font de la pauvreté 
elle-même. L'Etat-providence créé 
après la seconde guerre mondiale 
était fondé sur la Philosophie 
implicite que les Pauvres étaient 
victimes des circonstances. La 
«Dame de fer» ἃ répété, non sans 
succès, que chacun était responsa- 
ble de son propre sort. 


de Lond! 
DOMINIQUE DHOMBRES 


1} « Deux nations entre lesquelles ἢ! 
n'y 8 ni communication ni sympathie, et 
qui sont aussi ignorantes l'une de l'autre 
de leurs habitudes, leurs pensées et leurs 
seliments que si elles habitaient des pla- 
nètes différentes. » 

(2) 15 millions de livres seront consa- 
crés À l'installation des sans-abri, de ré 
où de force, dans des foyers. 


ce qu'il y a de mieux et on ne craint 
lus de le montrer, au contraire. v Le 
modèle a bien cl , depuis l’héri- 
te spirituel du « fa ἦγ demi-nu », le 
ahatma Gandhi, c’est-à-dire le 
culte de l'austérité, «Si vous voulez 
Suivre un mode de développement 
emndhiens. ajoute MSA "ἢ 
que les gens soient fe 
la nécessité de celui-ci Or, aujour- 
d'hui, les fndiens veulens consom- 
mer. 


sans dépenses. Aujourd'hui on achète 
de 


Cette évolution ne s'est pas faite 
sans imprégner profondément la 
mentalité collecte Εἰ aussi les rap- 

ris sociaux. « La compétition pour 

argent est devenue âpre, note Anu- 
roop Singb, de l'American Express, 
ce qui signifie que la morale est de 
Plus en plus élastique. Cette religion 
la richesse entraîne la disparition 
des valeurs d'honnêteté et d'inté- 
grité. » La fraude constitue en effet 
un manque à gagner considérable 
pour l’économie indienne, Le minis. 
ire des finances, Madhu Dandavate, 
estime que « l'argent noir en circu- 
lation représente 800 milliards de 
roupies ». 


Amaresh Bagchi, directeur général 
de l’Institut national des finances 
publiques, à calculé que 
l'économie illicite» s'élève à 
468 milliards de roupies, soit 48 % 
du PNB. Pour le reste, il est sans 
illusions : ὦ J{ es impossible d'avoir 
une idée de la distribution “εἰ 

εὖ pays. Aucune in, 
mation sérieuse n'est disponible. Ce 


qui paraît certain c'est que l'écart 
entre les pauvres et les riches 
S'éccroï.» Tout aussi réaliste, 


RS, Rathore, directeur général des 

impôts, ir la situation : 

a momie indienne, pour l'essen. 
86 passe dessous la table y 


arajas 


8 millions d'fndiens (sur 830 mil 
Hions d'habitants) paient l'impôt sur 
le revenu dont le produit ne dépasse 

as 50 milliards de roupies. La 
raude fiscale représente, selon Jes 
experts, entre 50 et 80 % des reve- 
τ déclarés, Quelques-uns cepen- 
ἢ ne parviennent pas à passer au 
travers des mailles du filet. Ils figu- 
rent alors au tableau d'honneur de 
la richesse, 


Ashwani Khurana, vingt-neuf ans, 
roi de Ia loterie, est «numéro un» 
des plus gros contribuables de 
l'Inde. Ce jeune homme a réglé 
rubis sur l'ongle 20 millions de rou- 
pies d'impôt en 1988-1989, soit 
€xactement la moitié de son revenu. 
Mais les vrais riches sont plus dis- 
crets. 


Ce sont les «grandes familles » : 
Tata et Birla bien sûr, des noms 
synonymes d'empires fadustriels, 
mais aussi, un peu plus loin, 
Goenka, Modi. Thapar, Bajaj, 
Mafatial, Mahindra, d’autres. 
Ca ᾿ era ταν noble de 
a pyramide des ricl encore qu'il 
y ait bien des différences entre des 
anstocrales », comme les Tata et 
les Birla, et les grands carnassiers 
Comme les Chhabria (établis à 
Duba)), Hinduja (établis à Londres), 
Ambani et Wadia, spécialistes des 
raids boursiers et des rachats d'en- 
treprises à la hussarde, parfois sur 
fond de scandales politico-finan- 
cièrs. 


de New- Delhi 
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Lire le suite page 14 


{1} Elle s'applique à partir d'un seuil de 
250 000 Re Le MEL de F 
est de 2%. Plusicurs centaines de cas 
d'exemptions soni prévus._ 
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CHAMPS ECONOMIQUES - 


PAUL FABRA 


CHRONIQUE 


‘économiste américain Peter M. Gar- 
ber, de l'université Brown à Provi- 
A dencs {Rhode Island) fait penser -- 
voir notre précédente chronique parue 
qe Su 7 s0ût = à un Vohare table 
. au [| aurait écri Candide ς . ᾿ A B Μ 
“en Se es des Pal écrit Garber, j'inclus parmi les explica- | bon observateur des choses humaines, | En guise d'introduction à sa relation τό de Érilenglnl tente mie 
du Dr. Pengloss. On avait bien le soupçon | tions «raisonnables » et les facteurs fon- | voyait surtout la déraison à l'œuvre. Ainsi -| des événements qui amenèrent le finan- bin Le plan de Law était plus 
que, sous ses formules passant subrepti- | damentaux du marché, l'attente d'une | de l'extraordinaire tulipomanie qui se | cier écossais John Law, à partir de janvier | M ab « ΤΣ ‘opérations normale- 
cement du clair à l'obscur et fondées sur | probabilité accrue de gros rendements. » | développa en Hollande aux alentours de | 1719, à entraîner pendant dix-huit mois | #udacieux que crc ct 
le comportement « rationnel » des inves- | Quant aux raisons de cette attente, peu | 1695 aristocrates et bourgeois français dans la | ment menées à Wall en park 
tissours, l'hypothèse de l'efficience des | importe, selon notre auteur, son origine :. à : plus folle des courses à l'argent, Garber | avait lancé uns OPA sur toute la Je 
marchés revient à postuler, dans toutes | il peut s'agir aussi bien d’une information Du haut en bas de la société, on s'enti- | rappelle la « dynamique » spéculative qui | Mais Je principe dont s'inspirait Law érait 
les circonstances anvisageables ou effec- | économique authentiquement favorable, | cha des demières «créations» des horti- | pet naître de la pratique (frauduleuse) | que & finance vient en premier ; les opé- |: 
tivement réalisées, lé meilleur des | que d'une nouvalla et convaincante ane- | cuiteurs. Une spéculation effrénée s'em- | appelée « stratagème de Ponzi» : À, fai. | rations financières δὲ l'expansion du cré- " 
mondes financiers possibles. Avec la | lyse de la rentabilité future, ou bien | para du marché des bulbes les plus rares | sant πηϊγοίτθγ des gains mirobolants aux | dit sont les forces d'entrainement de [80] 
même jubllation que le maître à penser de | encore d'une manœuvre frauduleuse dens | de novembre 1636 à février 1637. Pen- | yeux de B, vend à celui-ci uns action 300 | tivité économique dans un pays modems 
‘Finfortuné Candide, Garber-Pangloss | laquelle des initiés cherchent à tromper | Q..+ 1 seul mois de janvier, la prix de la | émise au nominal de 100 et. pour donner | Le projet n'a rien de fautif. Talle est, à 
s'applique à confirmer que tel est bien le | des investisseurs. Mme si plusieurs de | ii la plus recherchée, [9 Samper | vraisemblance à ses promesses, 1 | effet, l'idée centrale qui se trouve dév 
fin mot de l’histoire. ces « perceptions » peuvent à la longue , fut multiplié par vingt-cinq. Un | emploie une partie de son profit à verser | oppée dans le plupart des manuels « 
Pour faire de notre monde financier le | 39 révéler fallacieuses, les mouvements mé de ces bulbes coûtait sussi cher | à son acheteur de confortables divi- | macro-dconomie et d'économia mom 
meilleur des mondes rationnels possibles, | de prix qu'elles auront provoqués doivent rie LoueusS melon différence | dendes. Du coup, C s'intéresse à l'affaire | toire publiés au cours des deux dernière 
il ne suffisait plus que d'étendre un peu | être considérés comme des mouvements | Œu'une on fquelle et on lui vend l’action au prix de 500. générations pour s'attaquer au problèm: 
plus l'élastique définition du rationnel, | relevant du « fondamental» et non de la | avec la vente à prix d'or d’un ustensiles de our mx de Providenca.. l'a 1, ἢ 
Dans son article Intitulé Famous Fith | tbulle». cuisine ayant appartenu à Andy Warhol 7) Qur le profses ᾿ be A ϑουθ'ααοίο 5. RE 
᾿ test «puisque les pigeons [ε pidgeons »} sa Fort de ces principes, Garber ne voi «ἡ 
Bubbles (Les premières bulles célèbres), En 1852, paraissait à Londres un livre 4 sont déterminés d'après l'idée qu'ils se idablo spéculati v ἢ 
Peter Garber s'y emploie à sa menière. [ἃ ma connaissance jamais traduit en Mout cola ne semble pas impression | Li des nu oodemenrais du dens la formidal χῇ pay on qui ς 
Sa thèse est la suivante : dans le jargon | français) écrit par un certain Charles ner notre professeur américain. CRE: 05 δῦ dt cs CAS ἤδη développa, pendant la même anne 
des économistes, le terme de «bulle» | Mackay et qui connut à l'époque un grand Plutôt que de voir dens cette spé- | Vus, parier ὧδ bulles Te oo a ave, | 1720, 61 Angleterre sur le modèle dé 
exprime un aveu d'impuissance. On l'em- | succès. Son contenu était effectivement | cuation hors du commun une bulle qui a | Er J agissements de Law en Francs, qu'ur 
ΡΙοῖα concurremment avec d'autres, tels | à la hauteur d'un titre évocateur : Extraor- | à; par craquer, il préfère doctement nant. : : occasion de plus pour justifier sa théori 
que «panique», «krach», scrises, chaque | dinary Popular Delusions and the | er qu'au cours des cinq années qui Law, en même temps qu'il offre en | Lo rachat par la Compagnie de la mer d 
fois qu'on se trouve en présence d'une | Madness of Crowds (traduction libre : ie déchanemert du rrérché: le souscription des actions de la Compagnie | sud de ta dette publique britanniqu 
évolution des cours jugée «inexplicables | Extraordinaire attrape-gogos et folie des suNrent μεν ἰαυ νους des Indes, qui a reçu le monopole de tout | s-açuit terminé par une faillite retentis 
au regard de la théorie économique. Qu'à | foules]. La livre a été réédité aux Etats- | baisse annuelle a été, an moyanne, de | je commerce extérieur de la France en | one : «L'épisode est parfaitament cor 
cela ne tienne, notre paladin du marché | Unis après le krach de 1930 et de nou- | 32 %. gubre plus que la dépréciation | dehors de l'Europe, fait mettre en circule préhensible : à encore, les spéculsteur ÿ 
rationnel a trouvé le moyen de ramener | veau ἢ y a quelques années. annuelle de 28 % constatée entre 1707 | tion les moyens de paiement correspon- sur la base des melllaures analyses disp. 
l'anomalie dans le giron de la science. Le sentiment tragique ou dérisoire de la À et 1739, année où le prix du Semper | dant per la Banque royale sur laquelle ἢ a nibles, avaient évalué les prix au gré « 
Plus besoin de classer à part les phéno- | vie échappant autant à Garber qu’à Pan. | augustus était retombé aux environs de | aussi, par décision du Régent, [8 haute | ορίῃίοπι changeante sur les facteu 
mènes apparemment aberrants si l'on | gloss, celui-là entreprend, à la manière de | son prix de revient, soit à un prix vingt | main. 1] soutient publiquement que les fondamentaux du marché.» ! 


soit assez sage pour ne pas les vendra 
avant que ses promesses ne fussent réa-- 


La Bourse expliquée à Candide (2) =": 


| j l'aventure dénote, à sa manière, 


| 


D an PAT OI 3. 


Inde : les nouveaux 
maharajas 


Suite de le page 13 


Les Tata ont un chiffre d'affaires 
d'environ 84 milliards de roupies, les 
Birla atteignent 53 milliards. Mais les 
multiples sociétés des’ deux groupes 
sont indépendantes les unes des 
autres, et leurs actifs considérables -- 
appartiennent eu toute propriété à 
des «trusts charitablese. Individuelle 
ment, les membres des familles Tata 
et Birla ne possèdent rien, ou si peu. 

La richesse, en Inde, est souvent 
l'apanage de communautés particu- 
lières, ethniques ou religieuses. Les 
plus renommés sont les Marwaris 
(Birla, Singhania, Goenka), des com- 
merçants devenus industriels, origi- 
maires du Rajasthan, ensuite les Parsis 
(Tata, Godrej, Wadia), anciens émi- 
grés de Perse de religion mazdéenne, 
enfin les Gujaratis, venus de l'Etat du 
Gujarat, et les Jaïns (voir encadré). 

Marwaris ct Parsis ont la réputa- 
tion d’être travailleurs, économes, dis- 
crets et conservateurs. Îls ne 85 ris- 


Des postes de télévision en cir- 
cuit fermé surveillent le moindre 
recoin et, si lon ne rencontrait pas 


Pl diamantaire de Hong ing. 
« Nous sommes très religieux. 
L'argent n'est essentiel dans 


la vie, ἴ8 est plus ἢ 
est bien plus 
be me. Je ne bois 


quent pas dans les « parties», n'ont 
rien en commun avec les parvenus 
qui «flashent» dans les hôtels cinq 
étoiles, n'affichent pas un train de vie 
tapageur. Un sou, pour résumer, est 
ua δου. “1 το 

Sidarth Birla, trente-trois ans, vice- 
président de CIMMCO Limited, fils 
de 8. K. Biria souligne : « Les nou- 
veaux riches gagnent de l'argent pour 
eux-mêmes, Nous, nous sommes res- 

de nombreuses i 


compagnies, 
de porteurs de parts, de milliers de tra- 
vailleurs. Les gens qui ont êlé éduqués 
dans la richesse dépensent à bon 
escient, les autres dépensent pour 
dépenser. » 

Le procès est sans doute abusif 
mais, à Delhi au moins, les Penjabis 
sont devenus, a contrario, le symbole 
de ces nouveaux riches sans manières, 
qui «font de l'argent», roulent Mer- 
cedes, possèdent des «fermes» de 
luxe dans la banlieue de la capitale et 
achètent trop cher les tableaux des 
peintres à la mode, ᾿ 


presque du Gujarat, et les plus 
notables ofginares du même vi- 
lage, Palanpur, et de même reli- 
gon je, contrôlent le commerce 

amant en inde. Une réfé- 
rence : sur 95 millions de carats 
taillés et polis dans le monde, 
59 mikions le sont en inde, pays 
où les exportätions de diamants 
sc ad 50 rillierds de rou- 


«C'est mon père, que l'on 
Papaii dans le monde des 


Bombay, Fais nous giron 
un 


"50 Bts, 


optimiste d'événements où Mackay, en 


Ce « boom » de l'argent remonte 
aux années 70, lorsque, dans une 
société encore inte du socia- 


fortune d'hommes comme Karsan- 
bhai Patel, «inventeur» en 1976 
d'une lessive « miracle », dont il pro- 
duit aujourd'hui 500 tonnes par jour 
al 2 É 
pies) 

K. Patel est un riche «à la force du 

ignet» : 15 heures de travail par 
our, pas de week-end ni de vie de 
famille, Mais tous ces riches (avocats 
d'affaires, producteurs et acteurs de 
cinéma) sont finalement des forçats 


Ce mariage, c'était aussi τ 
des raisons professionnelles : 
dans la diamant, {Π faut se faire 


atteint le 5 février 1637... 


de l'argent. Heureusement, il y a 
png ere 


Bombay voit passer le dernier des 

«maharajass. 
Pour un Madhavrao Scindia, 
ja de F Pra- 


sont ipités. Nous avions environ 
ἐπ ns a KO À en rate 


pour faire «chic », 1 faut un 
khadi de qualité su; à 60 rou- 
pies le mètre. 

C'est à peu près tout ce qui rattache 
la majorité des itiques 
iadiens à l'austérité dhienne -- 

s'accom- 
pus, 


lent investissement, à condition qu'on 


adopte, comme ἢ le fait, un point de vue | celui-ci, de donner une version rationnelle | mile fois inférieur au cours le plus élevé | titres de la Compagnie étaient un excel- 
exclusivement subjectif : « Pour ma part, FIN 


Correspondance 


_ Apropos de l'île . 
de Saint-Martin | 


Guadeloupe paru dans Champs 
économiques du 10.avril, Lo 


conseiller 
Sa δ de int-Marin, nous 
Ἢ 


« Depuis un traité du 23 mars 
1648, cette île de 75 kilomètres 
carrés est partagée entre deux sou- 
verainetés : française (Saïnt-Mar- 
tin) et hollandaise (Sint-Maarten). 
La partie Antilles néerlandaises 
{un tiers) ἃ un statut qui la situe en 
dehors du territoire douanier de la 
Communauté économique euro- 
péenne. Or, du fait de notre appar- 
tenance au DOM de la Guadeloupe 
intégrée de plein droit à la CEE, 
l'Acte unique devrait logiquement 
conduire à instaurer en 1993 une 
frontière matérialisée entre les 
deax parties de l'île, alors que jus- 
qu'à ce jour elle n’a qu’une exis- 
tence théorique. ὃ 


» Non seulement cette situation 
sonnerait le glas de trois siècles et 
demi de relations privilégiées et de 
libre échange entre les conumunau- 
tés néerlandaise et française de 
l’île. Mais elle ne manquerait 
de provoquer une réorganisation 
de notre espace économique au 
détriment de la partie française de 
Saint-Martin (déplacement du 
commerce en zone néerlandaise, 
dégradation des conditions de 
concurrence). 


» Des arrêtés du gouverneur de 


‘la Guadeloupe de 1850 et de 1862, 


un décret de 1947... et une longue 
tradition historique, notamment 
depuis le retrait de l'adminisira- 
tion fiscale française eu 1873, 
confèrent à Saint-Martin un statut 
de port franc. À ce titre notre île 
est exonérée de TVA, taxes sur les 
véhicules, taxes 'sur les carburants, 
taxes indirectes, et d'octroi 

(taxe perçue sur les produits 

duits dans les DOM, destinée à 
financer les investissements des 
collectivités locales). 

>» Cette dernière a fait l'objet 
d'une réforme par les instances 


communautaires, dans le cadre 


d'un programme d’options spécifi- 


.âues à l'éloignement et à l’insuls- 


᾿ calisation de notre δῷ 


introduits ou obtenus dar 
DOM. Mais ce texte ne fait : 
ment mention de l'exonérati 
cette taxe nouvelle, comme 
était jusqu'alors le cas pour ” 


‘Martin en ce qui concerne 1": 


de mer ! : ΚΝ 
» Or l'uniformisation quil ἢ ΝΣ 

terait de la mise en confoi ὃ 

avec les règles européennes Ϊ 

rait sérieusement atteinte à{ 

économie puisqu'elle augmer 

considérablement le coût c 

produits importés (Saint-h 

importe quasiment tout ce & 

nécessaire à sa vie quotidi 

— coût déjà très important ç 

de notre double insularité (£ 

pole, Guadeloupe) — et cont | 

rait à accroître les risques dc | 


économique. . 1 
" » Ces deux exemples οὔ 
montrent combien l'appli 


“uniforme des dispositions ce 


nautaires peut se révéler ᾿ 
ment inadaptée au cas saint- 
nois. Il serait trop long d’ext 
ici les solutions envisagées | 
élus locaux afin de préserv 
droits. J'ai moi-même p: 
pour Saint-Martin un statut : 
lectivité territoriale à statu: 
culier, projet économiquer 


᾿ constitutionnellement viable 


modification institutionnel 
mettrait à mon sens de levr 
ambiguïté liée à notre aç 
nance au territoire douanié 
péen et notre exclusion de & 
la France, solution de demi< 
qui ne satisfait personne. » : 


| 

1 
#e Non 
PUBLICIT 
FINANCIEÉE 
Renseignements : 
45-55-91-82, peste 


1 δ ΝΟΕ ΕΛ ΔΙΝΕςΓῚ 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


36.15 LEME 


΄ 


ἐν 


pour un TGV 


. leurre : aucun des tracés proposés 


* semblent mettre en cause, même si 


BILLET 


Dialogue 
de sourds 


Retraits massifs, spéculation 


ann rene d'econs des & sur l'or et le dollar créent de 
TGV provençal contre sérieux problèmes aux banquiers 
δ ἴῃ διογούμοίο, ἑρνῇ mu août, δ des Emirats, Toutes les transac- 
l'année, Cigale le calme tions se payent cash, la plupart 
voies ferrées et és des affaires importantes sont 
selon des pére Pr qe gelées. et les places d'avion 
dans six départements : sont devenues rares. 

lu-Rhône, Gard, Drôme, 
Var, Vaucluse et Hérauit. Pour DUBAT 

de ces associations, Correspondance 

Soutenues par des élus locaux de 
tous bords, «le projet Delebarre est Les dhows sont à quai, dans la cri- 
mauvais » et la concertation, en que. de Dubaï. À leur bord, les 
cours depuis plusi js, est un | TAN de ces boutres traditionnels 


du Golfe s'apprêtent à appareiller 
pour Le port iranien de Bandar Kho- 
meiny, Comme si de rien n'était. Au 
plus fort de Ia guerre du Goife, ils 


ne les satisfait. 


Câté ministère et SNCF (le bras p'ont jamais i 

Η Γ jamais interrompu leur navette 
technique de cette affaire}, on entre Pan et Dubañ L'économie de 
continue à dire que les choix sont l'érairat, dont les réserves de pétrole 


seront épuisées dans une dizaine 
d'années, repose très largement sur 
ses activités de plaque tournante des 
échanges avec la République islami- 
que. 


encore muliples, que rien n'est tout 
à fait joué, qu'on peut et qu'on doit 
encore causer, mais qu'il faut savoir 
si on veut ou non un TGV vers 


l'Espagne et être, 
vers l'italie. Et cene «δάση Best ail nu δ αν ΜΕΤ 
Η Β ᾿ IowS em quent pour ndar 
isdubirablement de ls responsebiité | Kkomeiny du riz thaïlandais et de 
gouvemement. l'électronique japonaise. {5 τῇ 
ἀν ἀν ΡΝ reviendront pastèques, 
En fait, c'est le principe même raisins secs, d'épices et de caviar ira- 
d'une fiaison ferroviaire à grande niens. La crise actuelle les concerne à 
vitesse que les associations peine : tout ce commerce est fondé 


sur le troc entre marchands qui se 


leurs responsables déclarent qu'ils | connaissent de longue date et qui se 
n'y sont pas opposés. M. Fournier, font confiance. À défaut, les mar- 
président de la SNCF, affirme qu' chandises se paient cash. ; 
n'y 8 pas de æsolution miracle» et A deux pas de là, l'ambiance dans 
que l'utilsation des «couloirs te souk de Dubaï est sensiblement 
ferroviaires existants» est plus morose. Un début de panique à 
Ἂ ᾿ μη mé suivi l'invasion du Koweït par les 
totalement [πῇ », méme | soldats irakiens. Le sort du dinar 
dans les endroîts où la courbure de | Loweïtien ἃ particulièrement frappé 
la vole est suffisante pour un TGV, les esprits : en une nuit, la monnaie 
car les voies traversent des zones | qui était quelques heures auparavant 
urbaines denses où les nuisances ne ete de Pr ΤῸΝ 
eraient très fortes (Le Monde muée en un sans 
50 pile Le ὧι valeur. On a aussitôt assisté à une 
corertatlon ont en μὲ τπον έν ruée sur les guichets des banques. 
ve nesten cet possble | Indiens, Pakistaazis où Philippins 
et le diskgue de sourds risque sont venus en masse retirer les éco- 
COMNUEr. : nomies d'une vie de travail 
On veut bien croire que la ministre ras is so 
de l'équipement et des transports en np 
recevra ces Provençaux en colère, | dollars. Le mouvement ἃ culminé 
encore que leur façon de demander | jeudi matin, à la veille du week-end 
audience τῇ de quoi agacer un musulman jtentè Lépes qui En 
membre Mais Dhabi ou Bahreïn, le cours du bi 
est-ce changera vert ἃ flambé devant la pénurie. 
Pr qi grd ον χε me rouve plus de dla αὶ 
fauile ville. Du moins sous forme de billet », 
μέλ κεριὰ Fable et | constate un banquier de Dubaï. 
Jusqu'ici, leur unanimité semble L'or est aussi le refuge de ces 
bien le résultat négatif d'iméré: triés du sous-continent indien. Mais 
ἰ gauf d'intérêts la spéculation va bon train. « Pour 
variés et sans doute divergents. l'instant, je ne vends ni n'achète. Les 
Pour que le gouvemement tienne | Suisses ont cessé de nous livrer l'or. Je 
vraiment compte de leur point de refuse les chèques. Eventuellement, 
vue, ἢ faudrait que le front du refus JE de Jere penis quenie 
88 mue en force de proposition. tés d'or, mais uniquement contre du 
j dollar », confie l'un des princi) 
Éstee por marchands du souk de l'or de Dubaï, 
J. D | qui parie visiblement sur une montée 


ÉCONOMIE 


Les conséquences de la crise du Golfe 


| La Corée du Sud décide 
de se joindre à l’embargo 


des cours du métal jaune. Parallèle. 
ment, comme souvent en pareil cas, 
les particutiers stockent du sucre, de 
l'huile et de la farine dont les prix 
ont également flambé sur les rar- 


Les expatriés occidentaux ne sont 
pas en reste. S'ils sont moins nom- 
breux dans les files d'attente des 

de devises du souk, ils ne 
sont pas les derniers à transférer 
leurs avoirs vers des cieux plus clé- 
ments. « Depuis une semaine, les 
transferts de capitaux hors de la 
région de la part des iculiers ont 
été importants, à défaut d'être mas- 
Sifs », reconnaît un banquier basé à 
Babreïn, principale place bancaire de 
la région. 


de plus en plns rares 


Le problème des liquidités se pose 
également pour les entreprises. Le 
crédit s'est brutalement alors 
qu'il représentait près de 90 % de 
l'activité économique, À de rares 
exceptions près, les fournisseurs refu- 
sent à présent d'accepter des chèques 
de leurs clients. Tout doit se payer en 
liquide, même les commandes 
importantes. Quant aux banques, 
elles n’accordent de nouveaux its 
qu'avec la plus extrême ci 
tion. Dans ces conditions, les entre- 
prises attendent pour reconstituer 
leurs stocks de voir le tour que vont 
prendre les événements. 

Bref, au plan local, c'est le gel des 
affaires. Par ailleurs, si les contrats 
ea cours continuent d'être exécutés, 
tous ceux qui étaient en négociations 
sont brutalement gelés. Depuis une 
semaine, les sociétés étrangères ont 
pratiquement cessé de dé leurs 
représentants dans la région. Cer- 
tains, de leur propre chef, se sont 

f ément fait porter pâles à la 
veille du voyage. 

D'autre de nombreuses entre- 
prises installées dans le Golfe ont 
demandé à leurs cadres sur place de 
quitter la zone. C'est en er le 
cas des firmes américaines et ja 
naises, Ainsi, dès le début de la crise, 


les cadres américains de la toute nou- : 


velle usine Coca-Cola d'AI Aïn, aux 
Emirats arabes unis, ont été priés de 
se replier sur Chypre. 

Les consulats occidentaux tiennent 
un discours ambigu à leurs ressortis- 
sants, Tout en insistant sur l'absence 
de danger pour l'instant en Arabie 
saoudite, à Qatar, Bahreïn ou aux 
Emirats arabes unis, les services 
consulaires invitent les expatriés à 
envoyer à l'étranger leurs familles. 
Les personnels qui ne sont pas stric- 
tement indi: les à La marche de 
eur entreprise reçoivent le mème 
conseil 

Nulle part, cependant, on n'a 
observé de panique parmi les expa- 
triés, en nombre réduit en cette 
période de l’année où nombreux sont 
ceux qui quittent la région afin 
d'échapper à une éprouvante chaleur. 


RE ti Ne à Vu ne NO 
᾿ di πὰ AE 
Selon le rapport annuel de l'OCDE st He 


L'inflation assombrit les bons résultats de la Süisse 


Malgré des signes de tensions 
plus prononcés sur le marché du 
travail et un taux d'inflation en 
forte augmentation, le rapport 
de l'OCDE consacré à la Suisse 
publié vendredi 10 août à Paris 
confirme les bonnes perfor- 
mances économiques de la 
Confédération pour l'année 
1989. 

Avec un taux de croissance de 
3,1 % l'an dernier, l'activité soutenue 
de l'économie helvétique engagée 
depuis 1982 s'est poursuivie. Pour- 
tant, tout laisse à penser que l'écono- 
mie suisse risque de s’essouffler. 
L'OCDE souligne, en effet, que le fort 
taux d'utilisation des capacités dans 
l'industrie (92 % en 1989), le plus 
élevé depuis deux décennies, COnL- 
gué au faible taux de chômage (0,6 % 
de la population active en 1989) ris- 
quent de déboucher sur un ralentisse- 
ment de l'activité dès 1950. À moins, 
bien sûr, que la reprise des investisse- 
ments de capacité et de rationalisa- 
tion observée en 1989 se poursuive 
encore cette année. 


Une décélération du taux de crois- 
sance, associé à des taux d'intérêt éle- 
vés, permettrait toutefois à la Suisse 
de réduire son taux d'inflation qui 
l'année dernière grimpait à 5 % (con 
tre seulement 1,9 DEN E 
faudrait irme 
Anais D début de l'année 1991 : ls 
taux hypotécaires qui déterminent en 


grande partie l’évolution du prix des 
loyers (comptant pour 1/5 dans l'in- 
dice des prix à la consommation) 
devraient encore augmenter sous l'ef- 
fet du durcissement de la politique 
monétaire helvétique. Au premier tri- 
mestre de 1990, le prix des loyers affi- 
chait une hausse de 7 % par rapport à 
la même période de 1989. 

Le durcissement monétaire décidé 


terme, le franc suisse s'est beaucoup 
déprécié depuis 1988. Les spécialistes 
estiment que la déréglementation des 
marchés financiers à l'échelle mon- 
diale a réduit l'attrait de La Suisse par 
rapport aux autres places financières, 


Forte progression 
des dépenses 


Les exportations portées ἃ 84,2 mil- 
liards de francs suisses en 1989 soit 
435 milliards de francs français (en 
hausse de 5,3 % en volume par rap- 
port à l'année précédente) ont bénéf- 
οἷά de la dépréciation de la monnaie 
helvétique. Les importations ont suivi 
ua rythme voisin (5,5 %) pour s'éta- 
blir à 95,2 milliards de francs suisses 
profitant de la forte demande inté- 
rieure, Aussi, le déficit commercial 
s'est-il creusé de 31 % par rapport à 
1988. La Confédération affiche pour- 
tant (grâce aux rentrées du tourisme 
et à l'augmentation des revenus de 


capitaux) un excédent de 9,7 milliards 
de francs suisses (38,6 milliards de 
francs français) pour la balance des 
paiements courants. 

L'OCDE souligne, toutefois, que 
l'avantage comparatif dont disposait 
la Suisse en matière de produits à 
haute technologie tend à dimmuer au 
profit de produit moins sophistiqués. 

Les finances iques sont_elles 

a 


ΞΕ ΡΟ suisses 
mi de francs français envi- 
ron} du solde des administrations 
publiques. Toutefois, les autorités 
craignent une trop forte progression 
des dépenses à moyen terme, tandis 


qu'elles ne prévoient pas d'augmenta- . 


tion des recettes. Enfin, le Parlement 
étudie actuellement un projet de 
modernisation du système fiscal qui 
comporte deux volets principaux. 
L'introduction d'une TVA (en rem- 
placement de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires) devrait faciliter l'imposi- 
tion des services et supprimer la taxe 
sur les investissements en élargissant 
l'assiette à d'autres services, À la 
construction finale et À l'énergie. Le 
projet prévoit, en outre, une réforme 
du droit de timbre. Toutefois, pour 
qu'il soit adopté, ce projet devra 
convaincre la moitié de la popriation 
(en raison du système de référendum) 
et des cantons. Le systèrne de référen- 
dum a jusqu’à présent toujours 
empéché le remplacement de l'impôt 
sur le chiffre d'affaires par une taxe 
sur la valeur ajoutée. 


Les milieux financiers de Dubaï 
redoutent le marasme 


Pourtant, depuis le début de la crise, 
il est devenu très difficile de trouver 
une place à bord d'un avion en par- 
tance de Bahreïn, Abou-Dhabi ou 
Dubaï. La pénurie de sièges disponi- 
bles s'est accentuée du fait que les 
Occidentaux qui ont évacué l'Arabie 
saoudite ces derniers jours comp- 
taient souvent prendre une corres- 
pondance dans un aéroport des émi- 
rais VOISINS. 

Il n'y a donc pas exode, mais 
départ en nombre des expatriés 
vivant dans le Golfe. I est trop tôt 
pour apprécier Sn impact économi- 
que. En premier lieu, parce que tout 
dépend de La durée de leur absence. 
Ensuite, parce que ces étrangers occi- 
dentaux et japonais sont le plus sou- 
vent chargés de négocier de nou- 
veaux contrats, et non plus de faire 
tourner l'économie locale comme 
c'était encore le cas voici quelques 
années. Les monarchies du Golfe dis- 
posent à présent de cadres techni- 
ques et commerciaux formés aux 
meilleures universités cui nes et 
américaines. C’est la raison pour 
laquelle le départ de personnels 

qualifiés n’a pas eu d’inci- 
dence sur la production pétrolière 
des Emirats arabes. En revanche, 
leur absence risque de sévèrement 
pénaliser la prospection. 

Néanmoins, l'insistance mème des 
journaux du Golfe de langue anglaise 

rassurer les ressortissants étrangers 
traduit l’inquiétude des autorités 
locales quant à l'image de leurs pays 
parmi les hommes d'affaires étran- 
gr. Depuis plusieurs jours, le Aha- 
vej Times de Dubaï ne manque pas 
une accasion de flétrir la couardise 
de certains expatriés dont la « παῖ. 
veté » ne profite qu'aux spéculateurs. 
A plusieurs reprises, les banques cen- 
trales de la région, notamment à 
Bahreïn et Abou-Dhabi, ont tenu 
d'inhabituelles conférences de presse 
visant à rassurer l'opinion sur La soli- 
dité tant de leur monnaie que de leur 
système bancaire, 


La liste noire 
de Washington 


Pourtant, le problème des liquidi- 
tés va se 
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Plusieurs pays asiatiques, jus- 
qu'à présent réticents à partici- 
par à l'embargo sur les importa- 
jtions de pétrole en provenance 
d'Irak et du Koweït, ont décidé à 
la fin de [a semaine dernière de 
prendre des sanctions contre 
Bagdad. C'est le cas de la Corée 
du Sud et des Philippines. L'In- 
donésie, tout en évitant de 
condamner l'irak, a annoncé, 
pour sa part, la suspension du 
commerce avec ce pays. Taï- 
wan, enfin, qui se refuse tou- 
jours à décider l'embargo, ἃ 
cependant suspendu certains 
achats de pétrole en provenance 
du Koweït. 


TOKYO 
de notre correspondant 


La Corée du Sud, qui importe 
11,8 % de son pétrole d'Irak et du 
Koweït, a décidé, à son corps 
défendant, de se conformer aux 
sanctions décidées par les Nations 
unies. La robustesse de son écono- 
mie, qui traverse une phase d'ajus- 
tement délicate, doit lui permettre 
d'affronter des augmentations du 
prix du pétrole sans trop de dom- 
mage (/e Afonde daté 12-13 août). 
Elle se trouve pourtant dans une 
situation difficile. 


Ses réserves s’élèvent à soixante- 
dix jours, ce qui est insuffisant 
compte tenu d'uné augmentation 
de la consommation de pétrole de 
plus de 20 % l'année dernière, due 
à la fois au «boom» des ventes 
domestiques d'automobiles et à 
une reconversion du charbon vers 
le pétrole en matière de chauffage. 

La Corée du Sud est confrontée 
à une détérioration de son com- 
merce extérieur, conséquence 
d'une progression sensible de ses 
importations et d'un recul de ses 
exportations, la compétitivité des 
prix coréens ayant été entamée par 
une augmentation des coûts sala- 
riaux. 


poser avec acuité cer- 
taines institutions financières du 
. À commencer par celles dont 
le capital est en partie détenu par des 
intérêts koweïtiens. Certes, les Etats- 
Unis ont accordé un délai de grèce : 
ces établissements (1) ont jusqu'au 
18 août pour apporter la preuve 
qui ne sont pas contrôlées à plus 
50 % par les Koweïtiens, A cette 
condition, ils peuvent espérer être 
retirés de la liste noire dressée par 
Washington. Mais même après cela, 
il leur restera à convaincre par- 
tenaires habituels qu'ils ne risquent 
rien à traiter avec eux. Les banques 
dont la raison sociale comporte le 
nom du Koweït risquent d'en souf- 
fnir tout particulièrement. 

Selon une source bancaire à Bah- 
reln, certaines institutions financières 
pourraient connaître de très sérieuses 
difficultés de trésorerie à la fin du 
mois, lors de La compensation. Néan- 
moins, la commuriauté bancaire est 
convaincue que les autorités finan- 
cières de la région feront le néces- 
saire pour donner un ballon d’oxy- 

ne AUX ues en difficulté, Une 

troite coordination s'est mise en 
place entre les instituts d'émission 
des monarchies du Golfe, afin de 
pee à toute crise de liquidités. 

'ores et déjà, la SAMA (Saudi Ara- 
bian Monetary Agency) aurait donné | ᾿ Ἢ 
ἃ certaines banques les assurances |"? \ À 
nécessaires. À FT 

Reste que si {es autorités focales 
peuvent en effet apporter la sou” 
plesse requise pour éviter la banq 
route à certaines banques locales, il |. 
sera autrement plus difficile de faire [S'* 
en sorte que les capitaux évaporés 
reviennent s'investir dans la région. 
« Par nature, le capital est peureux, 
note un banquier occidental Or, la 
confiance dans la stabilité des pays du 
Gale vient d'en prendre un coup terri- 

. D 


Au total, la balance des paie- 
ments courants ἃ enregistré un 
“déficit de 1,1 milliard de dollars au 
cours des six premiers mois. Dans 
,ce contexte, le renchérissement du 
terix du pétrole se fera douloureu- 
;Sement sentir sur les comptes exté- 
rieurs. Un accroissement de 1 dol- 
lar du prix du baril entraîne une 
augmentation de 350 millions de la 
facture pétrolière annuelle. Charge 


Energies renouvelables 
Electricité nucléaire 


Electricité hydrauique À‘ 


OLIVIER DA LAGE 


------- τ 

(0) Les Etats-Unis ont défini quatre caté- 
gories. Les avoirs koweïtiens relevant des 
catégories | εἰ 4 sont d'ores et déjà gelés. 


Les ries 2 ΕἸ 3 feront l'objet d'une 
décision & 18 aoû. ane ιν 


τι M. Brady prévoit nn taux del 
croissance voisin de zéro anx Etats- 
Unis, — La crise du Golfe risque de 
réduire de moîtié le taux de crois- 
sance déjà très faible des Etats- 
Unis, le ramenant «à presque 
zéro», a indiqué M. Nicholas 
Brady dans un entretien publié 
dimanche 12 août par le Washing 
ton Post. M. Brady a cependant 
écarté l'éventualité d'une rêces- 
sion, soulignant que l’économie 
américaine est solide. Le secrétaire 
au Trésor ἃ déclaré qu'il était 
urgent dans la situation actuelle de 
réduire le déficit budgétaire. 


En dix ans, la France ἃ réduit sa 
dépendance vis-à-vis du pétrole, 
qui ne représentait plus an 1989 
que 42,8 % de sä consommation 
d'énergie {contre 59,5 % en 1979). 
Ce recul. ainsi que celui du char- 
bon {moins de 10 % de la consom- 


et 


979 
(Source : Union des chambres syndicales de l'industrie du pétrole.) 


d'autant plus lourde que les sanc- 
tions contre Bagdad risquent de sc 
traduire par un sérieux manque : 

gagner : la Corée du Sud prévoyait 
d'exporter cette année pour 
400 millions de dollars de produits 
vers l'Irak el le Koweït, et 865 
constructeurs avaient dans ces 
deux pays une dizaine de projets 
en cours de réalisation, d'un coût 
total de 2,3 milliards de dollars. 


Economies 
d'énergie 
Autre «petit dragon », Taïwan 
est resté pour Sa part très prudent. 
Les autorités n'ont pas décidé 
d'embargo sur les importations de 
pétrole du Koweït, qui représen- 
tent 17 % de ses approvisionne- 
ments (Taïwan n'importe rien de 
l'Irak). Chinese Petroleum Corp. 
monopole d'Etat, a simplement 
annoncé, au milieu de la semaine 
dernière, la suspension de la récep- 
tion des livraisons en provenance 
du Koweït. 


Taïwan est, en revanche, Le pre- 
mier pays à avoir décidé aussi 
rapidement de metre sur pied un 
plan d'économies d'énergie, pré- 
voyant notamment une diminution 
de 10 % de la consommation dans 
les administrations et les entre- 
prises nationalisées. 

De même a-t-il été décidé de 
relancer la construction d'une qua- 
trième centrale nucléaire. Le pro- 
gramme d'économies d'énergie 
prévoit également la suspension 
des exportations d'acier et de 
ciment, deux productions grandes 
consommatrices d'énergie. La 
construction de la quatrième cen- 
trale, commencée en 1983, a été 
retardée par des mouvements éco- 
logiques. Actuellement, les cen- 
trales nucléaires répondent à 13% 
des besoins en énergie de Taïwan, 
qui a réduit en vingt ans de 71 % à 

6 % sa dépendance à l'égard du 
pétrole, 

Les Philippines, qui se sont éga- 
lement jointes à l'embargo, dépen- 
dent du pétrole importé pour 95 % 
de leurs besoins en énergie (contre 
55% en 1985) en raison de la 
chute de la production domestique, 
Plus d'un quart de ses approvision- 
nements en pétrole proviennent 
d'Irak et du Koweït. Avant même 
la crise du Proche-Orient, les Phi- 
lippines souffrajent d'une insuffi- 
sance en énergie et d'un déficit 
commercial, qui avait atteint le 
seuil alarmant de 1.5 milliard de 
dollars. 


PHILIPPE PONS 


Une France moins dépendante 
du pétrole 


Evolution de la consommation d'énergie en France 
en millions de tonnes d'équivalent pétrole 


209,6 


1983 


1989 


mation nationale} a été compensé 
par une montée en puissance da 
l'atome qui slimente désormais 
28,76 % de la consommation de 
l'Hexagone. ἰδ part du gaz restant 
; ἢ près stable (aux alentours de 


d'— — 


DE 


ἢ 
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| Les conséquences de la crise du Golfe | 
Les Japonais vont-ils relayer les émirs 
aux ventes de yearlings de Deauville ἢ 


Après quatre années médio- 
cres d’un chiffre d’affaires en 
baïsse constante -- 188,150 mil- 
lions de francs en 1985, 
105 millions en 1988, — les 
ventes de yeartings (jeunes che- 
vaux pur-sang d'un an) en août 
dernier à Deauville avaient sem- 
blé retrouver un certain tonus : 
131,5 millions de francs d'en- 
chères publiques étaient enre- 
gistrées. Las éleveurs français, 
qui avaient souvent vendu leurs 
meilleurs étalons et poulinières 
à l'étranger, commençaient à 
réinvestir. Ils espéraient que la 
session 1990, du 18 au 26 août, 
avec cinq cent soixante sujets 
inscrits et sélectionnés, allait 
consolider la reprise des affaires. 
Hélas ! dépendant à 90 % des 
acheteurs étrangers, ils risquent 
d'être frappés de plein fouet par 
la crise du golfe Arabo-Persique. 


Déjà, en juillet, le résultat des 
ventes de Keeneland, les plus 
importantes aux États-Unis, avait 
paru de mauvais augure aux obser- 
vateurs : moins 11 % sur 1989. Les 
trois frères ΑἹ Maktoum (émirat de 
Dubaï) s'étaient montrés moins 
entreprenants que d'habitude. Or, 
ils représentent près de la moitié 
du total des enchères outre-Atianti- 
que. 


En moins d'une décennie, ils se 
sont constitué la plus impression- 
nante écurie du monde, [15 entre- 
tiennent plus de mille cinq cents 
chevaux à l'entraînement (il en 
naît à peine le double chaque 
année en France). Leur ambition 
avouée : remporter toutes les 
courses classiques sur tous les 
continents. Pour y parvenir, ils 
achètent les meilleurs potlains sur 
tous les rings.Le chef de famille, le 


cheikh At Maktoum, -occupe le - 


poste de ministre des armées. C'est 

lui qui représentait au sommet 

arabe du Caire, vendredi 10 août. 

Ses frères occupent également des 

positions officielles gouvernemen- 
les. 


Pour l'instant, ils a'ont pas pris 
de décision publique concernant le 
maintien ou la diminution de leur 
activité hippique. [15 continuent de 
faire courir de très nombreux che- 
vaux, à Deauville notamment, 
mais il est certain qu'ils n’imvesti- 
ront plus publiquement ni nommé- 
ment. Déjà des consignes de dis- 


a Hausse de 76 % des bénéfices de 
WPP, premier groupe publicitaire 
mondial, — Le premier groupe publi. 
citaire mondial, le britannique Wyre 
and Plastic Products (WPP), a 
annoncé Je 7 août qu’il avait réalisé 
46,03 millions de livres de bénéfice 
{461 millions de francs) pendant le 
ep id pre Sue jou δ % de 

us que nt La prem partie 
de l'année. se Fésolats F prennent en 
compte, pour la première fois, l'acti- 
vité du groupe américain Ogilvy and 
Mather, racheté par WPP en juin 
1989. La croissance de WPP, qui a 
ravi À la fin de l'an dernier La pre- 
mière place mondiale à un autre 
groupe publicitaire britannique, 
Saatchi and Saatchi, s'explique par 
la croissance de ses activités en 
recherches, relations publiques, son 
expansion en continentale et 
dans le Sud-Est asiatique, ainsi que 
par les bons résultats des groupes 
qu'il contrôle, comme Ogilvy (qui a 
accru son chiffre d’affaires de 11 %) 
et J. Walter Thompson (10 % de 


plus). 
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crétion ont été données à Saratoga, 
la semaine dernière, pour d’autres 
ventes américaines assez impor- 
tantes : aucun acheteur arabe ne 
s'est manifesté. 

Cette éventuelle absence n'in- 
quiète pourtant outre mesure 
M. Philippe Ogier, PDG de 
l'Agence française, organisme ven- 
deur : «Contrairement à ce que 
d'on croit parfois, nous sommes 
moins dépendants que les Améri-. 
cains des frères Maktoum. L'été 
dernier, ils n'ont représenté que 
10 % environ de notre chiffre. En 
revanche, la baisse du cours du dot. 
dar = moins 30 % depuis un an - 
est pour nous beaucoup plus préoc- 
cupante. Cela dit, nous avons sur le 
plan technique des arguments posi- 
(β susceptibles de soutenir le mar- 

ὦ. Un catalogue très homogène. 
La réussite des chevaux vendus l'an 
dernier. L'apport financier des 
courses d'or Piaget réservées à nos 
pearlings, qui vent ensuile 
&agner un prix d'un million. L'ef 
Jort aussi de jeunes éleveurs qui, 
Pour compenser l'exportation de 
nos juments, s'approvisionnent en 

ou en Amérique en pou- 
lains « foals » de quelques mois de 
très bonne origine, payés moins 
cher à la naissance. Ils les 
«engraissent » ensuite en Norman- 
die et les présentent en vente publi- 
que avec beaucoup de succès er un 
Coquet bénéfice. » 


La fin 
da protectionnisme 


M. Philippe Ogier poursuit sa 
démonstration : « Malgré les évêne- 
menis, nous misons aussi 
sur la présence maintenue des Bri- 
tanniques, des Américains et sur- 
tout des Japonais. Après une 
période de protectionnisme, les 
Courses el l'élevage redémarrent 
très fort sur l'archipel nippon, où 
nous avons d'ailleurs installé une 
«Antenne cette année et lancé une 
campagne de:presse.er de promo- 
tion au printemps dernier. »- 

Mais les Japonais ne seront-ils 
pes eux aussi affectés par la nou- 
velle conjoncture mondiele? Le 
courtier Patrick Barbe, l'un des 
premiers à avoir prospecté délibé- 
rément dans ce pays. ne le croit 
pas. Il assure ; « Mes clients seront 
présents. J'en attends une bonne 
vingtaine. ils viendront mème 
accompagnés d'un Jockey vedette de 
vingt ans qu'ils veulent faire 
connaitre en France bien mon- 
trer la qualité de leurs compéti- 
teurs. Chez eux, les sociétés réali 
sent d'énormes bénéfices et ont tout 
intérêt à les réinvestir pour obtenir 
ensuite des dégrèvements fiscaux. 
rarement à ce qui se passe ee 

rance, ils peuvent engager ces di: 
ponibilités de trésorerie dans le cir- 
cuit hippique et faire courir leurs 

evaux sous le nom de leur mar- 
que commerciale ou industrielle. 
Cette démarche est assimilée à de 
dla publicité ». 

Ainsi, interviennent-ils en nom 
collectif ou particulier à des 
niveaux d'achat extrémement éle- 
vés. On dit même qu'à Keeneland 
l'industriel Tomonori Tsurumaki, 
acquéreur des Noces de Pierrette, 
avait souhaité de la même façon 
s'offrir le cheval le plus cher du 
monde. Il avait donné à son man- 
ue des ordres pie ΡΟΝ 

scrupuleusement. Il ἃ le 
à pouvoir contrecarrer les Arabes. 

Egalement courtier, mais agis- 
sant surtout pour le compte d’Ita- 
liens, d'Anglais ou de Français, 
Robert Nataf (Agence Horse 
France) est, lui, très souriant. 
Résolument confiant alors que 
tous les professionnels font grise 
mine, il justifie ainsi son attitude : 
«Evidemment, on peut envisager 


4 


- : 
a 2 manage 2 0 PR 2 EEE TES 


une certaine baisse des cours les 
plus élevés, mais elle peut donner 
l'occasion d'intéresser à nouveau 
des propriétaires d'effectifs moyens 
à de beaux et bons yearlings qui 
leur étaient devenus inaccessibles 
précédemment. Ils étaient complé- 
tement surcotés par la surenchère 
arabe ou américaïne. Nous trouve- 
rons de la qualité ἃ des tarifs rai- 
sonnables. » 


Des conséquences 
perverses 


En effet, si la domination des 
courses européennes par La famille 
Al Maktoum et son grand rival, le 
prince saoudien Khalid Abdullah, 
a eu quelques effets bénéfiques, 
insufflant de l'argent frais dans le 
circuit français, enrichissant deux 
ou trois entraîneurs et éleveurs, 
pour la majorité elle a surtout eu 
des conséquences perverses. Elle ἃ 
raréfié les partants. Elle a fait mon- 
ter les prix d'achat, les coûts d'en- 
tretien et des pensions alors que les 
allocations stagnaient. Elle a 
découragé complètement les pro- 
priétaires français, réduits à la por- 
tion congrue, perdant chaque 
année plus de 50 % de leurs inves- 
tissements. 

A partir de samedi, le choc 
pétrolier sera certainement vive- 
ment ressenti à Deauville. Π ne 
faut plus s'attendre à des acquisi- 
tions de prestige spectaculaires, 
souvent injustifiées ensuite lorsque 
les poulains sont à l'entrainement. 
La potion sera peut-être amère, 
mais elle peut déboucher sur un 
uivellement du marché par le 
milieu, Plus sain. Plus transparent. 
Plus honnête. 
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Grâce aux gains de productivité - 


. Le coût salarial unitaire ἃ diminué 
de 1,5 % entre 1984 et 1988 


Le coût salarial de.la main-d'œuvre a pro- 
gressé, en francs constants, de 1,6 % en moyenne 
par an entre 1984 et 1988, soit 0,3 point de plus 
que durant fa période 1991-1984, selon une 
enquête de l'INSEE diffusée lundi 13 août. La de 
durée moyenne du travañl effectif (à l'exclusion des 
congés et des absences, mais y compris les 
heures supplémentaires}s’est allongée de 0,3 Ὁ; 


᾿ ressement et de participation aux 


Un salarié d'une entreprise de 
plus de dix personnes travaillant 
dans le secteur .de L'industrie, du 
bâtiment, du commerce, des ban- 
‘ques ou des assurances, coûtait, en 
moyenne par mois en 1988, 15 200 
‘francs à son employeur, contre 
12 050 francs en 1984. 


resté pratiquement 

et 1988. Cette tendance marque un 
‘pallier par rapport aux armées anté- 
rieures. 


(27 % du' coût salartal 
se sont stabilisées, le «coût indi- 
rect» ἃ ent progressé, repré- 
sentant 32,5 % du coût salarial glo- 
bal en 1988 (au lieu de 32,2 % 
Quatre ans plus tôt). 


Si le salaire brut de base constitue 


se sont notamment 
développement des ules d'inté- 


ALE PLUS PERFORMANT . 
(64 nuances de gris) 


NED 75 AV. DU MAINE 75014 PARIS 


bénéfices, jugées plus attractives, 
pour les employeurs, tant sur le plan 
fiscal que sur celui des exonérations 
de ct ταὶ 


Alors que le nombre d'accords 
d'intéressement recensés par le 
ministère du travail a quadruplé 
entre 1984 et 1988, les avantages en 
nature, (également considérés 
comme des compléments i 
ont sensiblement régressé. 


rées stables représentant encore, en 
1988, plus de 83 % du «coût indi- 


l'augmentation du coût horaire du travail se 
ramène donc à 1,3 % par an, en francs constants. 


Maïs compte tenu de l'augmentation des gains 

ivité {+ 2,8 % par an en moyenne) réali- 
865 dans tous les secteurs à l'exception de celui 
des assurances, ce coût horaire de la main-d'œu- 
vre a, en fait, diminué de 1,5 % par an. 


rect» de la main-d'œuvre. Toutefois, 
l'assiette des charges de sécurité 
sociale qui n'a subi aucun déplafon- 
nement ni hausse de cotisations, 
s'effrite quelque peu (-0,6 % du 
coût global de la maïin- d'œuvre) au 
profit des autres charges obliga- 
toires : chômage, retraite complé- 
mentaire, formation professionnelle. 
Parallèlement la part réservée aux 
charges patronales non obligatoires 
progressent de près de 3 % en quatre 
ans grâce, notamment, au gonfle- 
ment des montants versés aux 
mutuelles et au titre de La formation 
professionnelle complémentaire, 


Structure du coût de la main-d'œuvre 
de 1978 à 1988 . En % 


— Compléments salariaux. 
— Ensemble des indemnités 
et part légale des cong: 


et assurances. 
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᾿ SITUATION LE 13 AQUT 1990 À Ὁ HEURE TU 


ps 


net M re. 
ARRET 6 


| Évolution probable du temps en nées à l'Alsace, aux Alpes et au Sud-Est, 
: France entre le lundi 13 août à Ὁ heure le temps sera le plus souvent très nus- 
Rte et le mardi 14 soût à 24 heures. geux et des Pourront éclater par 


Le temps orageux persistera sur l'est der endroits. Sur la Corse"le temps sera bien 
le Francs, Sur le nord-ouest du pays, le  enscleilé. - 

à temps sa avec l'approche d'un Les températures seront en baisse 
front froid. Les températures seront en Las minimalas seront com entre. 


Me baisse sur l'ouest dtrpays. ὁ" 
DE MARDI : couvert dans le Nord- 
l'Est. 


τὰ αν de faibles phies se prodron l'après- resta de la moitié nord ; sur la moitié sud, 
ὩΣ Ὁ ἃ midi. Des Pays de la au Pottou-Cha- 

Are gt vtt 

mais des se 
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ΜΙ Camus 


X 1e 
M sens 
ἧς onAcES 


: DEBUT 
TEMPS PREVU LE ὑμιὰ AL AO Aie MATINÉE 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
᾿ le 13-8-90 


Valeurs extrêmes τείανόθα entre 
le 12-8-90 à 6 heures TU et le 13.3.30 ὁ δ houres TU 


TOURS 3 18 C] LOSANGELES. 3 D 
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- versel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
αὐτὰς τας, été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Document érabli ave le support technique spécial de la Météorologie narionale.) 
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SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 


Des carnets de commandes 


bien remplis 
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Durant les trois premiers trimestres de l'exer- centrale électrique représentant 13 milliards de L 
cice actuel [16 octobre 1989 au 30 juin 1990), francs environ, le Ὁ. A. de cette année dépasse 
nos prévisions optimistes se sont révélées encore de 3% celui de la même période de 
exactes puisque le volume des commandes et l'exercice précédent. Le bénéfice net a suivi un 
le chiffre d’affaires de Siemens ont atteint res- rythme de croissance légèrement plus rapide, 
pectivement 171,2 et 152,2 milliards de francs. puisqu'il s'établit à 5%. 
Malgré la facturation, l'an passé, d'une grande 
Commandes Le Groupe Siemens, c’est-à-dire Siemens AG accumulation de grands contrats durant le premier 
: et les filiales consolidées en RFA et dans le monde, semestre, la décélération prévue des taux de 
enregistrées a enregistré durant la période considérée une croissance s'est finalement ressentie au niveau des 
progression de 790 des commandes nouvelles, qui commandes nouvelles à l'écheile mondiale, 
passent de 160,2 ἃ 171,2 milliards de francs. 
En hausse de 12%, les affaires internationales 
atteignent 101,4 milllards de francs (90.8 l'an passé). ἢ 
En Allemagne fédérale, le score élevé du dernier 
exercice, caractérisé par un bond des commandes, 
a pu être encore amélioré de 1% (69,8 contre 
69,4 milliards de francs précédemment). Après une 
Chiffre En progression de 3%, le chiffre d'affaires mondial Plessey Company/Ilford reprises par Siemens ne 
4 Ἷ de Siemens est passé de 147,8 à 152,2 milllards de seront consolidées qu'au début de l'exercice 
d'affaires francs. Le C.A. en Allemagne fédérale a régressé  1990/91 el amèneront alors un accroissement de 
ξὼ de 4% (67,8 milliards de francs contre 70,4) en près de 20 milliards de francs du volume des 
raison de la facturation, l'an passé, de la centrale affaires de Siemens. A la même époque, un montant | 
nucléaire Neckar 2. Si l'on exclut cet élément, de plus de 3 milllards de francs sera déduit du ὺ ῖ 
les taux de croissance seralent de 19% en RFAet cercle de consolidation pour servir à des prises de . Ἶ 
de 13% au niveau mondial. L'évolution de l'activité participations minoritaires dans Mannesmann-Talky 4 
internationale de 77,4 à 84,4 milliards de francs GmbH/Elchingen (imprimantes de bureau) i 
correspond à un accroissement de 9%. et Linotype AG/Eschbom (systèmes pour les arts ἣ 
Durant ia période considérée. un tiers environ de la graphiques). ᾿ 
hausse des commandes et du chiffre d'affaires 
provient, au stade international, de la première con- atTuaslaTue ξ 
solidation de ec a pag En millards da francs ET 30.6.89 | au 30.8 00 ᾿ 
essentiellement Aolm ms/Santa Clara aux tite Ε δ ΚΑΤ ΒΑΕ ΖΕΝ ὑπ Ὁ 
Etats-Unis et INZ S.A/Plaisir en France. Par contre, RS 1 : f 
les sociétés Nixdorf Computer AG/Paderbom, È 
Duewag AG/Krefeld ainsi que les activités de ΐ 
ἷ 
Avec 375000 personnes, les effectifs ont augmenté 
Personnel de près de 3%, soît environ 10000 de plus qu'au 
30 septembre 1989. Las 6000 salariés supplémen- 
taires à l'échelle internationale proviennent 
essentiellement de l'intégration de sociétés nouvel- 
les, alors que la progression en RFA, soit 
4000 personnes de plus, est motivée par l'évotu- 
tion satisfaisante dés affaires. En hausse de 6%, 
les frais de personnel sont passés de 63,1 à 66,6 
milllards de francs. 
| Durant la période considèrèe, Sierr:ens a consacrè Pendant toute ia période considérée, ce bénéfice a 
Investissements aux investissements environ 17,9 milliards de francs progressé en moyenne de 5%, un pourcentage 
Bénéfice net contre 11,1 précédemment. Cette augmentation légèrement supérieur à celui du chiffre d'affaires. : 


concerne tant les immobilisations corporelles que 
les prises de participation, notamment l'acquisition 
de la majorité des actions ordinaires de Nixdort. 
Durant les trois premiers trimestres de l'exercice an 
cours, Siemens a réalisé un bénéfice net de 

3,8 milliards de francs contre 3,6 précédemment. 


Les valeurs 5οπὶ converties selon le cours moyen coté à la Bourse de Franciori le 29.6. 1900: 100 FF = 29.185 DM, 


» à δ 


€ + opupon détaché - o : offer - * : droit détaché - 6 : demandé » + : prix précédent - m : Marché cor 


L'action Siemens 
est désormais cotée à Londres 


Siemens compte parmi les sociétés européennes ls plus 
appréciées du grand public. Compétitivité, croissance, 
Compétence technique, rentabilité et capacité financière, sont 
des facteurs qui ont contribué à l'augmentation constante du 
nombre des actionnaires, plus de 500000 à l'heure actuels, 
dont près de 18 moitié ne réside pas en Allemagne fédérale. 
L'action Siemens s’échange sur les principales places bour- 
sléres européennes, toutes [88 bourses allemandes bien sûr, 
ainaf qu'en Autriche Vienne}, en Belgique (Bruxelles), 

en France (Paris), aux Pays-Bas (Amsterdam) et en Suisse 
(Bale, Genève, Zurich} et depuis le 21 juin 1990 au Stock 
Exchange de Londres, 


Siemens AG 


En France: 
Siemens Société Anonyme 
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Forte percée des ventes du Maroc, de la Tunisie et de l'Inde 


Dégradation de la balance commerciale française 
de l'tabillement au premier semestre 


mènes. À l'Est, seule la Pologne a 
fortement accru ses ventes en 
France (+ 47 %) mais elle part de 
loin. 

En revanche, les échanges avec 
les autres pays industrialisés sont 
loin d'être alarmants : les importa- 
tions en provenance d'Allemagne 
πὸ sont en hausse que de 3 %, soit 
nettement moins que l'accroisse- 
ment des ventes françaises à ce 
pays (+ 20 50), « L'Allemagne n'oc- 
cuge pli que 4,2% du marché, ce 
qui devrai mettre un terme défini- 
tif au mytle de la percée germeni- 
que en France !n s'exclame-t-on à 
l'Union des industries de l'habille- 
ment en commentant ces chiffres. 
De même, les exportations vers le 
Japon progressent de 11 % à 
551.6 millions de francs, elle 
Ξ avec une croissance de est le 
Maroc. deuxième vendeur, dont les troisième acheteur dans l'Hexa- 
exportations vers la France ont gone, Bien que les échanges soient 
progressé de 44 %, er la Tunisie. {argement positifs avec les Etats- 
qui affiche une poussée encore plus Unis, ils se ressentent des phéno- 
spectaculaire (+ 55 ) et ravit au  mènes monétaires : les ventes fran- 
Portugal la place de troisième four- çaises outre-Atlantique ne progres- 
nisseur. À noter également les suc- sent que de 3 % (ἃ 551,5 millions), 
cès des importations en prove- alors que Les achaïrs sont multipliés 
nance d'Inde (+ 52 50) et de Chine ἜΣ ,5 [EI 220, 8 millions de 
(+ 28 %}, preuve que l'émorion nes]. A l'inverse. les ventes fran- 
soulevée par la répression dansce çaises à l'Espagne ont doublé. 
pays résiste mal à l'attrait du com- Mëme gènée par les importations 
merce. à bas prix. l'Union des industries 

Les produits vendus par les deux de l'habillement est loin de som- 
pays du Maghreb sont essentielle. brer dans le pessimisme et assure 
ment des pantalons de coton (genre Que l'excédent des échanges avec 
jean}, des chemises et des chemi- les pays indusiriels ayant des 
siers. Les prix bas. et la délocaiisa. Conditions économiques Compars- 
tion qui se développe depuis quel bles à celles de la France, atteindra 
ques années à l'initiative 3 milliards de francs au total en 
d'industriels étrangers profitant 1990. Une preuve. selon elle, que 
d'une main-d'œuvre kon marché, “ἃ Mode française se vend bren ». 
expliquent largement ces phéno- F. V. 


PRESSE 
Avec le concours de Canal Plus, des Editions mondiales 
et du x Point » 


Lancement de «l’Instant » 
second hebdomadaire belge d’information 


de fusion intervenue entre l'édition 
belge de J'Exrress et Pourguot ras ? 
Pourtant, selon différentes études de 
marketing, les deux titres regroupés 
a'ont réussi à séduire que 30 % des 
fidèles de l'ancien Pourquoi pas ?, 
crédité d'une diffusion de plus de 
000 exemplaires en 1988. 


La balance commerciale des 
industries françaises de l'habil- 
lement affiche pour le premier 
semestre un déficit supérieur de 
un milliard de francs à celui des 
six premiers mois de 1989 
(3,8 milliards de francs). La 
dégradation est due à une forte 
poussée des importations 
{+ 23 Ὁ à 12 milliards) que ne 
compense pas la bonne tenue 
des importations (+18 Ὁ à 
8,32 milliards de francs). 


L'Italie reste le premier fournis- 
soeur de la France. qui subit un 
déficit de 1.1 milliard de francs 
dans ses échanges avec la pénin- 
sule. Mais elle est talonnée par le 


ἢ y ἃ deux ans. l'Express raflait 
l'hebdomadaire belge Pourgaui pas ἢ 
à la barbe de son concurrent £ Point 
Ce Monde du 1e décembre 1988). 
Mais le journal de M. Nicolas Sey- 
doux n'a pas abandonné son projet 
de pénétrer sur le marché belge fran- 
cophone. Τὶ vient de décider de parti- 
ciper pour 10 % au lancement d'un 
nouvel hebdomadaire d'informations 
belge. l'nstant, 

Mis en vente jeudi 6 septembre ἃ 
55 000 exemplaires. ce nouveau titre 
veut créer son propre lectorat et se 
défend de vouloir entamer a clien- 
tèle de son rival, fe Fifl'Express- 
Pourquoi Pas ?, résultat de l'opération 


Pour son lancement, la société édi- 
trice de l'Insiant, la Newsxo SA, 


lions de francs belges (1.6 million de 
francs). Le premier actionnaire 
ὡς ue est la holding belge spécialisée 

les médias, Investcom SA, diri- 
pres par M. Michel Henrion, un 
proche du leader du Parti socialiste 
belge, M. Guy Spitaels. Investcom 
-SA regroupe la Société régionale 
d'investissement wallonne, Canal 
Plus et Déficom SA, une sociéé 
belge De minoritaire de 
Canal Plus Belgique. La filiale belge 
des Editions mondiales, les Editions 
francophones de Belgique (Té/é- 
dMoustique, Gaël, Chances, etc.), 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


señmeg 


FUSION SEFIMEG- représente le second actionnaire de 
COFIMEG : ECHANGE re Bu er ts 
DE TITRES maires du Point à bauteur de 1ὸ ὅς 


Après avoir accepté de prendre 10 % 
du futur hebdomadaire belge, le 
Point a confié à M. Jacques 
Duquesne, son ancien PDG, la for- 
mation de la quinzaine de journa- 
listes du nouveau news ine et 
ΙΑ ppardinatgn entre celui-ci et /e 
int. 


En accord avec la Société des 
Bourses françaises, l'échange des titres 
des sociétés COFIMEG et SEFIMEG 
résultant de la fusion des deux sociétés 
interviendra le 17 août 1990. 


Rappelons que le rapport d'échange 
est de 5 actions SEFIMEG pour 


7 actions COFIMEG. Y-M.L 


Société Centrale des 
Assurances Générales de France 


87, rue de Richelieu - 75060 Paris Cedex 02 


Société Anonyme crête par La loi du O4 Janvier 1973 
Cephal Social: 407 πυδίοπε de Francs RCS Paris B 303 265 128 


Chiffre d'affaires mondial 
du l“janvier 1990 
au 30 juin 1990 
assurances (Primes émises en milllans de Francs) 


Γ Τ 1585. Τ Τθθῦ LL 


nov | 6590 


TARTENAIRE 
& ASSUREUR OFFICIEL 
DES XVF JEUX OLYMPIQUES D'HIVER 


“τω, 


bénéficie d'un capital de 100 mil- . 


BILAN HEBDOMADAIRE PARIS. 1320ù δ. 


DE LA BANQUE DE FRANCE Nouvelle dégringolade 
mins Morteau | Me [ec ET uns | = 


moitié du taux de croissance aux 
Étets-Unis, un taux déjà πὰς fable 
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trouble encore un peu plus les 
esprits. 

Sur les marchés obhga1ares, les 
taux d'intérêt continuent ἃ pro- 
gresser. 

A 14 heures, on relevait sur le 
marché RM moins de six hausses, 


ἐφεξἔεξεϊ MOTS EDEN PEITE 


sur appel d'offres ...-...... toutes syrnbokques. Les écarts à is 
— Taux des pensions de 5 à basse se snuaent pour les plus -» 
LUI RSR --- 10,25 % importants entre 5 et 10 %. . 
ἢ - Taux des avances su ütres… 12 Ὁ à se 
TOKYO, 130ù & 520 -π 
Hausse de l'encours des SICAV —— als, Ê 
en juillet Nouveau plongeon ++ ᾿ 
L'encours des SICAV a augmenté La Bourse de Tokyo a effectué un 4 < 
da 0,37 % en nn Juitet ras apponr nouvsau lunch en rason de 6δ0 - 
ἃ jun, pour s'élever l'escalade des tensions au Proche- æ τ 
ἡμᾶς de fanes Di fo du mo Orient. La chute ἃ διό sévère. Γεάσα 48 239 
τῷ progression résultant une fois er abandonnant 1 153,12 yens 1208 6 
da ph de engumant dont Dé 12 176.43 yons en côture æ Le 
V monéiaires. Core basse s'es are dons 15 . 8.58 
Seton les statistiques d'E: volume des étant [1] :.} 
formence, l'encours des 9} . 348 $ 
monétaires à de 7,7 ἊΝ . 480 - 5538 
hard de francs Par τὸ γ à 1.288 _ 
or. pour ausindre 719,3 mil. 5328 "» 
ἃ le fin du mois de juiller. γ 438 
L'acuf des SICAV régulières 118 3 


{composé de titres da créances 
négociables at d'obli ie 8 
gagné 1.9 milliard de 

aneindre 151,5 cr Fes 


Notionnel 10 *$. - Cotation en pourcentage de 10 nobt 1980 


SICAV sensibles 
vestes @ oignons Ont pro- ss Nombre de contrats : 72405. 
prisons jons Dour 5 δια. 


Options sur notionnel 
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L'encours des SICAV actions 


ὅς ΟΞ roms de troncs an juioe 


à 262,7 mälards, dont 3,5 
SICAV actions 


1.13 


INDICES 
BOURSES 


PARIS FNSEE. bese 100 : 29-12-89 


1.8 


CHANGES 


Ὁ TI Group réalise une acquisition de 


d'un bloc de titres à la Bourse, - Un 240 millions de dollars aux Etats- Dollar : 5,29 F ἢ Jaoût  tOaoëe 
nat JU Cube ar ἄς Unis. -- ΤΙ Group, l'une des princi- Le dollar émit en net Valcurs françaises . 8558 ὦ - 

pales entreprises britanniques de places TL PU août, Valeurs étrangères #7 5 
négocié vendredi 10 août juste avant : à τ χ + 
la chéture de la Bourse de Paris. Cette Construction mécanique, va acquérir (SBF, base 100: 31-12-81) 


Pour un montant total de 240 mil. 
lions de dollars (1,28 milliard de 
francs) le Groupe de technologie des 
composants fluides (FCTG), société 
américaine appartenant au groupe 
EG and G spécialisé dans les compo- 
Sants destinés à l'aéronautique, aux 


opération ἃ été réalisée au cours de 
2010 francs. L'homme d'affaires 


Indice général CAC 4813 454 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 177986 1759 | 
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Jaoët 10soët 
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certains analystes s'attendent à un automatismes et à ln pétrochimie. Dollar {en DM. Lans industrielles 27589 271458 

bénéfice de 140 millions de francs en Pour sa part, FCTG qui ἃ réahsé ΞΞ- 15766 

1990 core 110 mes Pen Gene Pine ne due ΛΜΝ ΩΣ TOKYO ma. {| “LORS pate Pet Ti 9 
emplois supprimés chan 45,3 millions de dollars (235 millions Uofar (en ycos_ 14975 1065 γασχίοῖν ἊΝ 2e ok, 

ἐπαξωλιρς pr er pire δε ca environ) produit principale Mae PERS, : 76 14. 

saires d'ici à 1991 aux chantiers °2t des systèmes de joints, valves et MARCHÉ MONÉTAIRE Fonds d'Etat 2 


navals de Devonport, près de Ply- freins destinés au secteur aéro- (effets privés) TOKYO 

moutk, (sud-ouest de l'Angleterre),.a nautique. Cette opération, qui reste Paris (13 août) φ 3528 10 τοῦς - (3 ποῦς 
annoncé vendredi 10 août un porte- soumise à l'approbation des autorités New-York (10 soût}. 2%) Nikkei Dow Jones. 2722855 26 17643 
parole de l'entreprise. La société qui américaines, devrait encore renforcer Indice génécai —— 205658 199324 
gère ἰς Devonport Royal Dockhyard, κε activités de ΤΙ Group aux Etats- ᾿ 
φανεῖ cn 1987, ls plus importants Unis, Celle-ci représentent actuelle. ξ 

ἐπ πο ΞΞΞτῸς Ces τορτέϑεαισει sc LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES . 
tagne, ἃ justifié la mesure par la oM δ 10% de 


ns au lieu de 6 450 comme 
vu dans un précédent accord avec 
les syndicats et 13 000 en 1982. 


a BPB Industries rachète la SAMC. 


— La société britannique BPB Indus- 
tries vient de racheter au groupe fran- 
çais Poliet, la SAMC et les plâtres 
Lambert pour 1,28 milliard de francs. 
Cette acquisition, la plus importante 
jamais réalisée par BPB, πε com- 
prend pas les activités liées δὰ sili- 
cum de la société Bervialle. 

Les deux sociétés produisent du 
plâtre et des blocs de gypse, utilisés 

Er are le construction. 
reel 
le luction pse 
situé dans la A ds ares 


welL Le Mirror Group prend en effet 


aussi imprimer la nouvelle formule 
du journal sur ses rotarives. The Sun. 
. day Correspondent, dont la diffusion 
reste largement au-dessous des objec- 
tifs, avait négocié, sans succès, une 
associstion avec The independent, 
dont le supplément dominical est, Iui 
aussi, en difficulté, 


10 % du capital de l'hebdomadaire et 
rejoint ainsi un club d'investisseurs 
où se côtoient déjà The Guardiar 
(13%) et The Chicago Tribune 
47%). M. Maxwell peut espérer 
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Cours relevés à 14 h 26 
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Des émissaires de 1 


La position de la France et la crise du Golfe 


a majorité et de l'opposition 


‘sont envoyés dans vingt-quatre pays « non alignés » 


M. Michel Rocard avait émis, au 
conseil interministériel restreint 
réuni Le 9 août, le souhait que la 
politique ise face à la crise 
du Golfe [ἂς expliquée dans 
diverses capitales, notamment 
arabes. M. François Mitterrand 
avait indiqué, qu'it avait «eu au 
téléphone aussi bien le roï Fahd que 
le président du Yémen et le prési- 
dent Moubarak» et que «le minis- 
tre des affaires étrangères, le pre- 
mier ministre par intérim 
[M. Pierre Bérégovoy] et, aujour- 
d'hui, le premier ministre, 
M. Michel Rocard, sont, eux- 
mêmes, très occupés à entretenir 
ces relations avec les dirigeants 

2. Ê 

Lundi 13 août, l'Elysée a fait 
savoir que plusieurs membres du 
gouvernement et d'autres responsa- 
bles politiques de la majorité, mais 
aussi de l'opposition, sont chargés 
d'aller exposer la position de la 
France à ses interlocuteurs «non 


alignés ». Me Edwige Avice, secré- 


L'ESSENTIEL 


Le président Dos mise sur l'arri- 
vée des « casques bleus » us 


Les Indiens d'A du Nord 
De Due bn 
tection de la Terra... 8 


Pauvreté 


Les parents qui avaient aban- 
donné trois enfants à Forbach 


d'argent pour finir le mois . 
Football 


Rien ne va plus à Bordeaux, où le 
présent CHUGS. DE 08 en sue 


Le Belge Thierry Boutsen 
remporte le Grand Prix de Hon- 


Un rapport de l'OCDE met en 
garde les autorités halvétiquas 
aur les tensions sur {a marché 
du travail et la montée de l'infla- 


a été tiré à 545 319 exemplaires. 
4 ἢ El 


étaient partis. à la βαρ μω: 


taire d'Etat aux affaires étrangères, 
se rendra en Argentine, au Brésii, 
au Mexique et au Venezuela; 
M. Thierry de Beaucé, secrétaire 
d'Etat chargé des relations cultu- 
relles internationales, à Bahreïn, 
dans les Emirats arabes unis, à 
Oman et au Qatar; M. Jean-Louis 
Bianco, secrétaire général de la 
présidence de la République, en 
Sp moudie et en pte: 
le Cheysson, Euro- 
péen, ἃ Djibouti et auprès de 
l'OL à ται : M. Ain Decaux, 
ministre légué chargé Le 
cophonie, au Yémen. M. Michel 
Durafour, ministre de la fonction 
publique, au Pakistan. 
M. Jean Lecanuet, président 


Des émeutes auraient fait 
cinq morts 

Lima. - Le programme de 

réformes économiques draconien 


‘annoncé mercredi 8 août par le 
président Fujimori à une popula- 
‘tion déjà accablée par les hausses 


quotidiennes de prix et La pénurie 
de denrées alimentaires a suscité 
des émeutes qui ont fait cinq morts 
en vingt-quatre heures. Et seul 
l'état d'urgence, décrété sur pres- 
que tout le territoire, peut expli- 
quer comment ces actes de vio- 
lence, qui ont éclaté dans les 
bidonvilles de la capitale et cer- 
taines villes de province, ont été 
facilement contrôlés. Le «jeudi 
noir» qui a suivi l'exposé des 
mesures économiques, l'inflation 
enregistrée dans la journée a été de 
136,5 %. Α titre de protestation, 
les employés de banque devaient 


débrayer le 13 août, les employés’ 


de l'entreprise publique le 14. -- 
(Corresp.) 


Dans les Landes 


Un incendie ἃ détruit 
2 000 hectares de pins 


Un nouvel incendie dû à la 
sécheresse ἃ éclaté le dimanche 
12 août dans la forêt des Landes, à 
la jonction des départements de la 
Gironde, des Landes et du Lot-et- 
Garonne. 11 a pu être maîtrisé au 
début de la matinée du lundi 
13 août, mais cinq des cinq cents 
pompiers venus de tout le Sud- 
Ouest pour lutter contre le feu ont 
été blessés. L'un d'entre eux, assez 
sérieusement brûlé, a dû être hos- 
pitalisé. Deux mille hectares de 
pins sont partis en fumée, malgré 
l'emploi de plusieurs hélicoptères 
et avions bombardiers d'eau. Cet 
incendie a été vraisemblablement 
allumé par la foudre. De nouveaux 

secs étant annoncés sur la 
région, les pompiers craïgnaient, 
pour la journée du 13 août, d'au- 
tres départs de feux et les moyens 
aériens de lutte sont restés en 
alerte. Par ailleurs, en Dordogne et 
en Charente-Maritime, d'autres 
incendies de forêts, dont l'un 
allumé par un agriculteur de Jumil- 
hac-le-Grand (Dordogne) qui fai- 
sait flamber des chaumes, ont 
détruit quelques hectares de bois. 


{concessionnaire exctusif Jean Roche). Rémy rééditc Los plus beaux 
meubles « Louis ΧΙΠ», « Rostique» (noyer de France), en passant 
par ke XVIII siècle, jusqu'à l'Art Nouveau et même l'Art Déco. 


(UDF) de Ia commission des 
affaires étrangères, de la défense et 
des forces armées du Sénat, se ren- 
dra en Inde et en Turquie: M. Jean 
de Lipkowski, député (RPR) de la 
Charente-Maritime, en Indonésie, 
en Malaisie et en Thaïlande; 
M. Pierre Mauroy, premier secré- 
taire du PS, en Algérie, au Maroc 
et en Tunisie; M. Jean François- 
Poncer, sénateur (Gauche démo- 
cratique) du Lot-et-Garonne, en 
Jordanie: M. François Scheer, 
secrétaire général du ministère des 
affaires étrangères, en Syrie; 
M. Michel Vauzelle, ident de 
la commission des ires étran- 
gères de l'Assemblée nationale, en 


Yougoslavie. 
COLOMBIE 


La police a tué 
Gustavo Gaviria 
un des chefs présumés 
du cartel de Medellin 


La police colombienne a abattu 
samedi 10 août Gustavo Gaviria, 
numéro trois du cartel de Medellin 
et cousin de Pablo Escobar, 
l'homme le plus recherché du pays, 
a rapporté dimanche l'agence de 
presse Colprensa. Plus de cent 
policiers d'élite ont donné l'assaut 
de la maison où se cachait Gaviria, 
non loin de Medellin, à 250 kilo- 
mètres au nord-ouest de Bogota. 
Une fusillade de quinze minutes a 
éclaté au cours de laquelle Gaviria 
a été tué, précise l'agence. 


La mort de Gaviria est le coup le 
pus sérieux porté au cartel de 

edeilin depuis la mort d'un autre 
de ses dirigeants, Jose Gonzalo 
Rodriguez Gacha, abattu par la 

lice en décembre dernier. C'est 
également un important succès 
pour le nouveau président, qui 
porte ironiquement le même nom 
de famille, Cesar Gaviria,.et qui 
s'est ϑηραρέ à renforcer fa lutte 
contre la e en prenant ses 
fonctions, le 


Gustavo Gaviria, cousin et 
e allié d’Escobar, le n 
uite du cartel de Medellin, était 


᾿ considéré par la police comme le 


numéro trois du cartel derrière 
Escobar et son frère, Roberto. Sa 
“mort pourrait provoquer un regain 
.de violence en dépit de la trêve 
déclarée par les trafiquants. - Rew- 
der. 


ou Les difficultés du groupe de 
presse australien Fairfax. — Le 
groupe de presse australien Fair- 
fax, éditeur de l'Australlan Finan- 
cial Review et de l'Age, ne parvient 
pas à se relever des conséquences 
du crack boursier de 1987 et d'un 
endettement de 1,7 milliard de 
dollars australiens. M. Warwick 
Fairfax qui avait pris le contrôle 
du groupe, il y a trois ans à la suite 
d’un conflit familial, doit aujour- 
d'hui faire appel à divers investis- 
seurs institutionnels pour renflouer 
la société, À l'issue de cette recapi- 
talisation, la famille Fairfax 
devrait perdre le contrôle du 
groupe de presse. 


ment. 


. | gautonomiste» qu'an politique. 


e 
de la hausse 
des cours 
du pétrole 


Après un repli à la veille du 
week-end, les prix du pétrole brut 
ont repris leur progression, lundi 
13 août, à l'ouverture des marchés. 
A Tokyo, les cours ont vivement 
augmenté, progressant d’un dotlar 
à 26.60 dollars par baril. A Lon- 
dres, la hausse est restée plus 
modérée : les cours du brent. le 
pétrole brut de référence de la mer 


.du Nord, ont progressé de quel- 
‘ques cents, et cotaient 25,70 dol- 


lars par baril en fin de matinée, 
contre 25,47 dollars vendredi en 
clôture, 

Après deux semaines d'affole- 
ment, l'inquiétude vis-à-vis de la 
situation militaire du Golfe, sem- 
ble se tempérer et l'incertitude 
l'emporte. « Le marché est dans 
l'expectaiive ν, notait un opérateur 
lundi. Les opérateurs guettent la 
misé en place concrète de l'em- 
bargo sur le pétrole irakien ct 
attendent de voir si les producteurs 
de remplacement, au premier rang 
desquels l'Arabie saoudite, vont ou 
non accroitre rapidement leur 
rythme d’extraction. 

Lundi, un pétrolier irakien atten- 
dait de charger à un terminal situé 
sur la mer Rouge en Arabie saou- 
dite, au sud de Yambu. Le marché 
considérait cette initiative comme. 
un test de la volonté des Saoudiens 
d'appliquer fermement l'embargo. 
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CARTES POSTALES 


Entre chien et loup 


La journée qui s'achève a été 
belle à donner des regrets. Si le 
mont Lozère était un peu pares- 
seux, le truc du Midi semblait 
tout proche, avec son chapeau 
plat de volcan auvergnat. Ni un 
pic, ni un mont. Un truc, c'est 
exactement cela. 

La journée qui s'achève a été 
calme, au parc à loups. Das 
morceaux de viande que les 
gardiens balancent à [a fourche 
au-dessus du grillage, aucun 
n'est tombé sur les pension- 
naires. 15 ont appris à se 
méfier, il est vrai, de ce bom- 
bardement aveugle et à appré- 


cier la trajectoire de l'os avant . 


de se lancer. 

Dans l'après-midi, Il y a eu 
cependant un moment de ten- 
sion, au quartier des Canadiens, 
quand un chien s’est promené 
le long des deux rangées de 
grillage. Le chien, semble-t-il, 
avait.soif at il s'est approché 
d'un robinet mal farmé. son 
rocher, le loup blanc prenait 
l'ombre des pins ét il n'a pas 
bougé. Mais le chien s'est dirigé 
vers le grillage. Une bête assez 
ordinaire, sans hargne particu- 
lière, juste ua pau excitée par 
ces odeurs étrangères. 

Cela a été plus fort que lui, le 
loup, d’un seul coup, a bondi, 
Dans leur enclos, les Européens 
n'ont pas été surpris, ils 
auraient fait comme (ui. Avant 
même de se heurter au grillage, 
le loup avait déjà compris. il 
s'est ravisé, presque axcusé. Et 
il est retourné sur son rocher, 
méditer sur l'acquis, l'inné et 
l'inutilité. . 

Maïs le chien était suivi d'un 
homme. Un homme qui mrouvait 


l'animal trop raisonnable pour 
un loup. Trop peu Gévaudan, 
trop peu mère-grand aux 
grandes dents. Et trop indiffé- 
rent sans doute, car le loup, il 
faut blen l'avouer, ne l'avait 
même pas remarqué. Un 
homme qui a eu une idée 
d'homme. Utiliser le chien pour 
provoquer le loup. 

Encouragé par l'homme, le 
chien s’est pavané. C'était l'en- 
vers de la fable. Le loup était 
enfermé et le chien sans coller. 
Le prisonnier avait beau 
connaître l’histoire par cœur, 
savoir que le chien, au premier 
tournant, serait de nouveau 
enchaîné, il a cédé. Il s'ast rué 
vers le grillage, où seul la chien, 
bien-sûr, aboyait, puisque les 
loups n'ahoient jamais. Vite, 
l'homme s'est lassé du specta- 
cle, du grillage et de la voix de 
son chien, qui d'ailleurs avait 
soif, Les deux compagnons se 
sont éloignés. Le loup, tong- 
temps, les a suivis de son 
ragard oblique. Jusqu'au pre- 
mier tournant. " 

La joumée s'achève οἱ c'est 
l'heure maintenant où les 
ombres s'accusent sur le 
caussa de Sauveterre, l'heure 
où l'on frissonne toujours, bien 
que les rochers soient chauds, 
où l'on tait sa vie de chien, de 
loup, d’homme présumé 
debout. La journée a été belle, 
mais c'est l'heure maintenant 
où le soleN s'enfuit, l'heure où 
les. loups hurlent de ne pas pou- 
voir la suivre jusqu'au truc du 
Midi. 


Du parc à loups 
du Gévaudan 
ÉORINE LESNES 


Maire de Limoges depuis 1956 
Louis Longequeue est mort 


Louis Longequeue, sénateur 
{PS} de la Hauté-Vienne, maire: 
de Limoges, est mort d’un can- 
cer, samedi 11 août, au centre 
hospitalier universitaire régional 
de Limoges. I} était âgé de 
soixante-quinze ans. 865 obsè- 
ques auront lieu dans la plus 
stricte intimité, mais un hom- 
mage public et solennel devrait 
être rendu en milieu de semaine 
à l'homme qui, pendant trente- 
quatre ans, a géré sa ville en 
‘patemel autocrate. 

LIMOGES 


de notre correspondant 


Louis Longequeue avait disparu 
de la vie municipale en mars der- 
nier. La mairie était d'un mutisme 
absolu sur les raisons et la durée de 
cette absence, ce qui attisait, dans 
la ville et dans la région, les. 
rumeurs les plus diverses . L'inté- 


rim était assuré æ le premier 
"πὶ au ἢ] rit . H 
ae qi, fin juin, avai apporte 
une première précisio: : 
la santé du maire, avait ἢ ἐπ Bent 


mceupantes (le Monde daté 
αἱ ex (ie e dati 
12 juil). Ξ 


Après un aussi long silence, le PS 
souhaite trancher très vite le pro- 
blème de la succession. Tout 

it être ἃ dans la semaine, 
avec la réunion du secrétariat fédé- 
ral, puis, mardi, une concertation 
avec la Rue de Solférino, suivie 


d’une assemblée des mili 
à e générale des 


cession, qui alimentait la chroni- 
ᾳ ς depuis ρίας 

Sieurs mois εἴ Οἱ rate . Ri 

jospiniste, au ident du co: 
Ka Po M. Ro Savy, lui aussi 
puté, fabiusien, est aujourd’hui 
terminée à l'avantage du premier 
adjoint. Sur cinquante-cinq sièges 
gauche en 


‘au conseil municipal, la 


détient trente-neuf (trente socia- 
listes εἰ apparentés et neuf commu 
nistes), la droite onze et les verts 
cinq; il n'y ἃ done aucune conjonc- 
tion possible de démissions ui 
puise entraîner un retour devant 
électorat, puisqu'il y faudrait le 
des élus. 

Louis Longequeue entre dans 
l’histoire d’une ville et d’une 
région qi inçarnait assez exacte- 

socialiste de toujours, * 
auquel MM. Pierre Mauroy et 
François Mitterrand ont rendu 
hom dans des messages ren- 
das publics dimanche, était plus un 


Présenté plusieurs fois comme un 


pre, il ne l'est ἢ gros 
venu. Π ne se voyait 
tinée politique œura-régiogale. Son 


ambition était de marquer l'his- 
d © 5 


.comité 


tôire de la ville. Π füt souvent criti- 


qué pour La modestie — certains - 


disaient l’étroitesse — de ses pers- 
pectives municipales. Premier 
strat d'une ville pauvre, il 
était volontiers accusé de préférer 
une gestion sociale, « de.type troi- 
sième âge » selon ses adversaires, à 
un dynamisme économique, et de 
ser une industrialisation qui 
aurait pu conforter un électorat 
communiste susceptible de faire 
basculer la vill 
En 1978, la Haute-Vienne avait 
élu trois députés communistes sur 
trois, et le maire de Limoges y 
avait vu une sorte d'effet « cheval 
de Troie» des accords nationaux 
PS-PCF, qui l'avaient obligé, l’an- 


‘née précédente, à .ouvrir son 


conseil municipal à des élus com- 
muuistes. 


Une gestion 
modeste 


Au sein même du PS, Louis Lon- 
gequeue avait toujours contré, en 
douceur mais avec efficacité, les 
décisions parisiennes qui ne lui 
convenaient pas, notamment les 
tentations de «parachutage» que 
faisait périodiquement naître La 
solidité .du vote à gauche du 
généalogique sous le bras pour 


ÎNé le 30 septembre 1914 à Saint- 
Léonard-de-Noblat (Haute-Vienne), 


“à 20 kilomètres de Limoges, d'une 


famille d'instituteurs, benjamin de 
trois fils, il fit ses études secondaires 
au lycée Gay-Lussac de Limoges, 


puis ses études de pharmacie à : 


école de médecine de La ville. 
1 adhéra, en 1932, aux Jeunesses 
socialistes, puis à la SFIO; jamais il 


“ne devait quitter cette famille politi- 


que. Parti au service militaire en 
1937, il y resta, du fait de la mobili- 
sation d'avant Manich, puis de la 
querre, près de quatre ans. L 


macien à Limoges ci 
dans la Résistance. Il fut secrétaire 
du comité local et membre du 
départemental de libération. 
En 1944, ü fut membre de la muni. 
cipalité provisoire mise en place par 
Georges Gumgoin, le «préfet du 


‘maquis», lors de la Libération de ln 


ville. II ne quitta dès lors plus la 
mairie; d'abord conseiller municipal 
puis, à partir de 1947, maire adjoint 
chargé de l'instruction publique; 
enfin (le 10 décembre 1956 après Ia 
mort du sénateur Léon Bétoule, pre- 
mier magistrat de ja ville) maire. II 
fut rééfu ἃ ce poste en 1959, 1965, 
1971, 1971, 1983 et 1989. 

Τί fat aussi conseiller général du 
canton de Lil de 1951 à 
1982, date à laquelle il décida de ne 
pas se représenter à cette fonction. 
Député de 1957 à 1977, puis séna- 


prouver ses origines régionales, 
avait envisagé l'aventure législative 
en 1978, mais il en avait été dis- 
suadé par-la déclaration de candi- 
datire d'un centriste, vieil ami de 
Louis Longequeue, susceptible de 
lui enlever les quelques centaines 
de voix qui auraient pu lui permet- 
tre de battre la candidate commu- 
niste, Me Hélène Constans. On 
avait parlé, plus récemment, de la 
venue de M. Roland Dumas, puis 


. de celle de M. Jack Laag . 


Rumeurs rapidement classées sans 
suite. 

Louis Longequeue, pour critiqué 
qu'il fût, avait toujours, plébiscité 
dans sa ville, qu’il ἃ aussi, quoi 
-qu’on puisse en dire, fait avancer. 
Tout le monde, à Limoges, recon- 
naît, par exemple, au maire décédé 
un rôle déterminant dans la créa- 
tion, en 1968, de l'université 
limousine, la benjamine des uni- 
versités de la France continentale, 
dont la vitalité est communément 
saluée, En 1982, il avait pressé 
M. Mitterrand, dont la première 
visite de président de La Républi- 
que avait été pour le Limousin, 
d'admettre la nécessité d’une Liai- 
son autoroutière Paris-Limoges. La 

ς avait, alors, été «ποῦ», 
mais l'autoroute est, aujourd'hui, 

.en cours de réalisation. 
GEORGES CHATAIN 


Cette longévité municipale — 
trente-Quatre ans de mandat de 
maire — n'a pas égalé celle de son 

δὲ maître à penser poli 
tique, Léon Bétoule, qui avait 
occupé ls même burean durant qua-. 
rante-quatre ans, de 1912 à 1956 
(moins l'intermède de sa révocation 
par Vichy de 1940 à 1944, puis 
quelques remous nés de La is 
tance et de La Libération). 


ἦν Pesmiteurs 
dont on a fait is grief à la vi 
᾿ορα νμ τα ἔτ paris τπῖ vie 


-— Dans un entretien publié par ἐκ 
Journal du dimanche du 12 août, 
M. Alain Carignon, maire de Greno- 
ble, mis en congé du RPR, répond à 
M. Jean-Pierre Soisson : «Nous ne 
Sommes pas sur la même piste, même 
"si je respecte son choix personnel. » 
M. Soisson, animateur du mouve. 
ment France unie, avait déclaré La 
semaine dernière à propos de 

M. : «On peur rester en 
l'air quelque temps, puis vient le 


| moment où il faut alterrir, » 


Sa | 


